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Idées de 
soirée familiale

« Le Livre de Mormon et les

Doctrine et Alliances », p. 8 :

Faites la liste de ce que sont,

d’après Ezra Taft Benson,

d’une part le Livre de Mormon, et

d’autre part les Doctrine et Alliances.

Comparez ces deux listes. Quelles

sont les similitudes et les différences

de ces deux livres ? Racontez com-

ment les promesses mentionnées

dans cet article se sont réalisées dans

votre vie.

« Créés à l’image de Dieu,

homme et femme », p. 30 :

Demandez aux membres de votre

famille d’expliquer à tour de rôle ce

que signifie pour eux chaque partie

de cet article. Recherchez les simili-

tudes existant entre les vérités de cet

article et les paroles de cantiques

comme « Je suis enfant de Dieu »

(Cantiques, n° 193) ou « O mon

Père » (Cantiques, n° 185).

« Vaillants au Venezuela », p. 32 :

Quelles difficultés les jeunes rencont-

rent-ils au Venezuela ? Vous pouvez

jouer certaines de ces situations. En

quoi leurs difficultés sont-elles sem-

blables ou différentes des vôtres ?

Discutez des différentes façons dont

nous pouvons tous être témoins du

Christ.

« Thème des activités d’échange

pour 2005 : ‘Une œuvre grande et

merveilleuse’ », p. 45 : Lisez les com-

mentaires des présidences générales

des Jeunes Gens et des Jeunes Filles

sur le thème des activités d’échange

de 2005. Demandez aux jeunes des

idées de ce que votre famille pourrait

faire tout au long de l’année à venir

pour appliquer ce thème.

« Naître de nouveau par le

baptême », p. A2 : Demandez à

des membres de votre famille

de jouer l’histoire de Atiati.

Discutez de la manière dont il a

changé et voyez pourquoi. Lisez le der-

nier paragraphe à haute voix, et témoi-

gnez des bénédictions du baptême.

« La foi de ses parents », p. A6 :

Écrivez les paroles du narrateur, de la

mère, du père et de David sur différen-

tes feuilles de papier. Demandez à des

membres de la famille de jouer l’his-

toire. Montrez les images des pages A6

et A7. Comment David O McKay et les

membres de sa famille ont-ils montré

leur foi en Dieu ? Discutez des diffé-

rentes manières dont vous pouvez

faire preuve de davantage de foi au

Seigneur.
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PA R  G O R D O N  B .  H I N C K L E Y  
Président de L’Église

Les jours dont on parlé nos ancêtres

sont arrivés pour ceux d’entre nous qui

vivent en ce début du 21e siècle. Ce

sont les jours de l’accomplissement de la pro-

phétie ; et, comme vous, je suis reconnais-

sant de pouvoir participer à cette œuvre

merveilleuse et exaltante qui influence en

bien tant de gens dans de nombreuses 

parties du monde.

Cette croissance n’est pas une victoire de

l’homme ; c’est une manifestation du pouvoir

de Dieu. J’espère que nous n’en tirerons

jamais d’orgueil. Je prie pour que nous

soyons toujours humbles et reconnaissants.

Les fruits de la Première Vision

Cette œuvre a commencé par une mani-

festation extraordinaire un matin de prin-

temps de l’année 1820 quand le Père et le

Fils sont apparus au jeune Joseph Smith.

Tout le bien que nous observons dans l’É-

glise aujourd’hui est le fruit de cette appari-

tion remarquable, dont le témoignage a

touché le cœur de millions de personnes

dans un grand nombre de pays. J’y ajoute

mon propre témoignage, donné par l’Esprit,

que le récit que le prophète a fait de cet 

événement merveilleux est vrai, que Dieu, le

Père éternel, et le Seigneur Jésus-Christ res-

suscité lui ont parlé en cette occasion au

cours d’une conversation aussi réelle, per-

sonnelle et intime que celle qu’il a décrite. Je

témoigne que Joseph était un prophète et

que l’œuvre rétablie par son intermédiaire

est l’œuvre de Dieu.

L’un des compagnons du Prophète a fait

un résumé que j’aime beaucoup de l’œuvre

de Joseph Smith et de l’obligation qui est la

nôtre de la faire progresser. Ces paroles,

d’une grande beauté poétique, ont été écri-

tes par Parley P. Pratt, du Collège des douze

apôtres, en 1845, moins d’un an après la

mort de Joseph :

« Il a organisé le royaume de Dieu… Nous

en élargirons les frontières.

« Il a rétabli la plénitude de l’Évangile…

Nous la répandrons sur toute la terre…

« Il a donné naissance à l’aube d’un jour de

gloire… Nous le porterons au plus haut

degré de sa splendeur.

« Il était ‘tout seul’, il est devenu un millier.

Nous sommes tout petit, nous deviendrons

une nation puissante.

« En résumé, il a fait se détacher la

Restez fermes

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Devons-nous être

surpris si nous

avons à faire face 

à un peu de cri-

tique, si nous de-

vons faire quelques

petits sacrifices

pour notre foi,

alors que nos ancê-

tres ont payé un

grand prix pour 

la leur ?
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pierre… Nous ferons qu’elle devienne une

haute montagne et qu’elle remplisse toute 

la terre1. »

Nous assistons à l’accomplissement de ce

rêve. J’espère que nous serons loyaux et fidèles

à la mission sacrée qui nous a été confiée d’é-

tablir ce royaume. Nos efforts ne se feront pas

sans peine et sans revers. Nous pouvons nous

attendre à rencontrer de l’opposition, à la fois

déterminée et élaborée.

Notre meilleure défense

Nous pouvons nous attendre à ce qu’à

mesure que l’œuvre avancera, les efforts de

l’adversaire s’intensifient. Notre meilleure

défense est l’attaque sereine que constitue la

fidélité aux enseignements que nous avons

reçus des hommes que nous avons soutenus comme pro-

phètes de Dieu.

Joseph Smith nous a donné des instructions appro-

priées à la situation dans laquelle nous nous trouvons. Il a

dit : « Allez en toute humilité et avec sérieux et enseignez

Jésus-Christ ressuscité ; ne cherchez pas à vous quereller

avec les gens au sujet de leur foi ou de leur religion, mais

restez fermes. C’est un commandement, et tous ceux qui

ne l’observeront pas s’attireront la persécution, tandis que

ceux qui le suivront seront constamment remplis du Saint-

Esprit ; et c’est une prophétie que je fais là2. »

J’aimerais reprendre quelques paroles de cette déclara-

tion comme thème, pour nous, membres de l’Église de

Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours aujourd’hui.

Je prie pour que le Seigneur nous inspire et que nous

comprenions la sagesse du conseil du prophète : Ne vous

querellez pas, mais restez fermes.

Rester fermes

Nous vivons à une époque où les valeurs changent, où

des programmes trompeurs apparaissent le matin et dispa-

raissent le soir. Nous l’observons dans les gouvernements ;

nous l’observons dans la morale publique ou privée ; nous

l’observons dans les familles ; nous l’observons dans les

églises et jusque parmi certains de nos membres qui sont

égarés par les sophismes des hommes.

Partout les hommes semblent tâtonner dans les ténè-

bres, rejetant les traditions qui faisaient la force de notre

société, et pourtant incapables de trouver une

nouvelle étoile pour les guider.

Je me souviens de la force morale d’un

représentant du gouvernement japonais qui a

fait un discours lors de la consécration du

pavillon de l’Église à l’exposition mondiale de

1970 au Japon. Il a chaleureusement félicité

l’Église pour sa participation à cette exposition

et a déploré le déclin de l’influence de la reli-

gion dans la vie des habitants de son pays, et la 

détérioration des principes et des idéaux qui

s’ensuit.

Cela semble être le cas partout. Il y a

quelque temps, j’ai lu un article qui donnait à

réfléchir, écrit par Barbara W. Tuchman, histo-

rienne qui a remporté le prix Pulitzer. Elle

disait : « En ce qui concerne les dirigeants, nous

en avons, faute d’autre chose, une pléthore qui sont plus

que désireux de mener les gens. Ils s’activent, recherchent

l’appui des gens, cherchent à se faire accepter par le plus

de personnes possible. Mais ce qu’ils ne font pas, on le

voit bien, c’est se présenter et dire : ‘Voici ce à quoi je

crois. Voici ce que je vais faire et ce que je ne vais pas faire.

Ceci fait partie de mon code de conduite et cela n’en fait

pas partie. Ceci est excellent et cela est à rejeter.’ Les diri-

geants abandonnent toute morale dans le sens qu’ils se

refusent tous à affirmer des principes.

« De tous les problèmes qui frappent notre pauvre…

société, le mal principal dont découle tant de notre inquié-

tude et de notre confusion, me semble être l’absence de

principes. Nous sommes trop peu sûrs de nous pour affir-

mer nos principes et nous y tenir, et, dans le cas de per-

sonnes occupant des postes d’autorité, pour les imposer

quand c’est nécessaire. Il semble que nous soyons affligés

d’une répugnance répandue et destructrice à affirmer

notre soutien à toute valeur touchant la morale, le 

comportement ou l’esthétique3. »

Tandis qu’en général les principes vacillent, nous, mem-

bres de l’Église, n’avons aucune excuse si nous errons de

la même manière. Nous avons des principes qui sont sûrs,

éprouvés et efficaces. Dans la mesure où nous les observe-

rons, nous irons de l’avant. Dans la mesure où nous les

négligerons, nous ne progresserons pas et entraverons

l’œuvre du Seigneur. C’est lui qui a institué ces principes.

Certains peuvent paraître un peu démodés dans notre

4

Parley P. Pratt a

écrit au sujet de

Joseph Smith, 

le prophète : 

« Il a organisé le

royaume de Dieu…

Nous en élargirons

les frontières. Il a

rétabli la plénitude

de l’Évangile…

Nous la répandrons

sur toute la terre. »



société, mais cela n’enlève rien à leur bien-fondé ni ne

diminue leur valeur. Le raisonnement subtil des hommes,

quel que soit son habileté et son degré de vraisemblance,

ne peut diminuer la sagesse énoncée par Dieu.

J’ai un jour entendu Hans Kindt, patriarche plein de

sagesse du pieu de Milwaukee, dans le nord du Wisconsin,

dire : « Dieu n’est pas un homme politique céleste qui

brigue nos voix. C’est nous qui devons trouver Dieu et 

lui obéir. »

Ce qu’il y a de rassurant, c’est que l’obéissance apporte

le bonheur. Elle apporte la paix ; elle apporte la progres-

sion ; elle apporte tout cela à l’individu dont le bon exem-

ple produit le respect pour l’institution à laquelle il

appartient.

Nul besoin de se quereller

Notre adhésion à ces principes de source divine ne doit

pas être une offense pour les personnes qui nous entou-

rent. Nous ne devons pas nous quereller avec elles. Mais si

nous restons fermes dans notre façon d’agir, notre exem-

ple, en soi, sera l’argument le plus efficace que nous pour-

rons avancer en faveur des vertus de la cause à laquelle

nous adhérons.

Le Seigneur nous a donné des conseils et des comman-

dements sur tellement de choses que nul membre de l’É-

glise n’a à se demander comment agir. Il nous a donné des

directives concernant la vertu personnelle, les relations de

bon voisinage, l’obéissance à la loi, la loyauté au gouverne-

ment, l’observance du jour du sabbat, la modération et

l’abstinence d’alcool et de tabac, le paiement de la dîme et

des offrandes, le soin des pauvres, les efforts en faveur du

foyer et de la famille, la proclamation de l’Évangile, pour

n’en mentionner que quelques-unes.

Il n’est pas nécessaire d’argumenter ni de se quereller à

propos de ces choses. Si nous veillons avec fermeté à prati-

quer notre religion, nous ferons progresser la cause de

manière plus efficace que par n’importe quel autre moyen.

Peut-être des gens chercheront-ils à nous éloigner en

nous tentant. Peut-être des gens chercheront-ils à nous

prendre au piège. Peut-être serons-nous dénigrés. Peut-

être serons-nous rabaissés. Peut-être serons-nous insul-

tés. Peut-être tentera-t-on de nous ridiculiser à la face du

monde.

Il y a des gens, dans l’Église et en dehors de l’Église, qui

voudraient nous obliger à changer notre façon de penser

sur certains points, comme si nous avions le droit d’usur-

per une autorité qui n’appartient qu’à Dieu.

Nous n’avons pas le désir de nous quereller avec qui

que ce soit. Nous enseignons l’Évangile de paix. Mais

nous ne pouvons pas renoncer à la parole du Seigneur

telle qu’elle nous est parvenue

par l’intermédiaire des hommes

que nous avons soutenus comme

prophètes. Nous devons avoir le

courage de dire, pour citer à nou-

veau les affirmations recomman-

dées par Barbara Tuchman :

« Voici ce à quoi je crois. Voici ce

que je vais faire et ce que je ne

vais pas faire. Ceci fait partie de

mon code de conduite et cela

n’en fait pas partie. »

Nous pourrons

connaître des

moments de décou-

ragement et de
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une époque

où les

valeurs changent,

où des program-

mes trompeurs

apparaissent le

matin et disparais-

sent le soir.



Ils achetèrent deux paires de bœufs, deux vaches, un

chariot et une tente. Ils furent désignés pour voyager avec

l’un des convois de charrettes à bras afin de l’aider.

À Iowa City, se produisit leur première tragédie. Leur

plus jeune enfant, âgé de moins de deux ans, mourut de

froid et fut enterré dans une tombe qu’aucun membre de

la famille ne viendrait jamais voir.

Je vais maintenant vous lire les propres mots de cette

jeune fille de treize ans, tirés de son histoire :

« Nous avons parcouru entre 25 et 40 kilomètres par

jour… jusqu’à la rivière Platte… Nous avons rattrapé ce

jour-là les convois de charrettes à bras. Nous les avons

regardés traverser la rivière. De gros blocs de glace des-

cendaient la rivière. Il faisait très froid… Nous sommes

retournés au camp et nous nous

sommes rendus à la prière… nous

avons chanté ‘Venez, venez, sans

craindre le devoir’. Je me deman-

dais pourquoi ma mère pleurait

[ce soir-là]… Le lendemain matin

ma petite sœur est née. C’était le

23 septembre. Nous l’avons appe-

lée Edith. Elle a vécu six semaines

et elle est morte… [Elle] a été

enterrée au dernier gué de [la

rivière] Sweetwater.

« [Nous avons eu de grosses

profond souci. Chacun de nous rencontrera certainement

des moments où il devra prendre des décisions. Il en a 

toujours été ainsi.

Les exemples des pionniers

Tous les hommes et toutes les femmes de l’Église

connaissent le prix payé par nos ancêtres pour leur foi. Je

me rappelle cela quand je lis l’histoire de Mary Goble Pay,

la grand-mère de ma femme. Je vais vous dire quelques

mots de cette histoire d’une jeune fille de treize ans. Elle

parle de son enfance à Brighton, cette merveilleuse ville de

la côte sud de l’Angleterre, où les vertes et douces collines

du Sussex descendent vers la mer.

C’est à cet endroit que sa famille s’est fait baptiser. Leur

conversion s’était faite naturellement parce que l’Esprit

avait murmuré à leur cœur que c’était vrai. Mais des

parents et des voisins critiques et même des groupes

d’agitateurs les tournèrent en ridicule et dressèrent les

gens contre eux. Il leur fallut du courage, cette qualité 

rare qu’est le courage moral, pour affirmer et défendre

leurs croyances, pour se faire baptiser et pour se faire

reconnaître comme mormons.

Ils se rendirent à Liverpool où, avec environ 900 autres

personnes, ils embarquèrent sur le voilier Horizon.

Quand le vent gonfla les voiles, ils entonnèrent :

« Farewell, My Native Land, Farewell » (chant d’adieu à 

leur terre natale, NdT). Après six semaines en

mer (aujourd’hui il ne faut que six heures en

avion pour parcourir la même distance) ils

débarquèrent à Boston, puis ils se rendi-

rent en train à vapeur à Iowa City pour 

se procurer le matériel dont ils avaient 

besoin.

S i nous res-

tons fermes

dans notre

façon d’agir, notre

exemple sera

l’argument le plus

efficace que nous

pourrons jamais

avancer.
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chutes de neige. Je me suis perdue dans la neige.] J’ai eu

les pieds et les jambes gelés. [Les hommes] m’ont friction-

née avec de la neige. Ils m’ont mis les pieds dans un seau

d’eau. J’avais atrocement mal…

« Lorsque nous sommes arrivés à Devils Gate, il faisait

excessivement froid. Nous y avons laissé beaucoup de nos

affaires… Mon frère James… se portait aussi bien que pos-

sible quand il est allé se coucher [ce soir-là]. Au matin, il

était mort…

« J’avais les pieds gelés [;] mon frère Edwin et ma sœur

Caroline aussi... Il n’y avait que de la neige [de la neige à

perte de vue et le vent cinglant du Wyoming]. Nous ne

pouvions pas enfoncer les piquets de nos tentes… Nous

ne savions pas ce que nous allions devenir. [Puis] un soir

un homme est arrivé à notre campement et nous a dit…

Brigham Young a envoyé des hommes et des attelages

pour nous aider… Nous avons chanté, les uns dansaient,

d’autres pleuraient…

« Ma mère ne s’est jamais rétablie… Elle est morte entre

Little et Big Mountains… Elle avait 43 ans.

« Nous sommes arrivés à Salt Lake City à neuf heures du

soir le 11 décembre 1856. Trois des quatre survivants avaient

les pieds gelés. Ma mère était morte dans le chariot…

« Tôt le lendemain matin… Brigham Young… est

venu… Quand il a vu notre état, nos pieds gelés et notre

mère morte, des larmes ont roulé sur ses joues…

« Le médecin m’a amputé les orteils… [Pendant] que

les sœurs habillaient ma mère pour l’enterrement…

Quand mes pieds ont été soignés, elles nous ont [por-

tés]… pour voir notre mère pour la dernière fois. Oh !

Comment avons-nous pu supporter cela. L’après-midi, 

elle a été enterrée…

« [J’ai souvent pensé aux paroles de ma mère avant de

quitter l’Angleterre :] ‘Polly, je veux aller en Sion pendant

que mes enfants sont petits, afin qu’ils puissent être élevés

dans l’Évangile du Christ, parce que je sais que c’est la 

véritable Église.’4 »

En conclusion, je pose cette question : Devons-nous

être surpris si nous avons à faire face à un peu de cri-

tique, si nous devons faire quelques petits sacrifices

pour notre foi, alors que nos ancêtres ont payé un

grand prix pour la leur ?

Sans querelle, sans dispute, sans offense, restons

fermes, avançant pour édifier le royaume de

Dieu. Si nous rencontrons des obstacles, 
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surmontons-les calmement. Vainquons le mal en faisant 

le bien. C’est l’œuvre de Dieu. Elle continuera de grandir

sur la terre, influençant en bien la vie de milliers et de

milliers de personnes dont le cœur sera sensible au

message de la vérité. Aucun pouvoir sous les cieux ne

peut l’arrêter.

Voilà ma foi et mon témoignage. ■

NOTES
1. « Proclamation », Millennial Star, mars 1845, p. 151-152.
2. History of the Church, 2:431.
3. « The Missing Element—Moral Courage », McCall’s, juin 1967, p. 28.
4. A Pioneer Story : Mary Goble Pay, 1856, Archives du département de

Généalogie et d’Histoire de l’Église, Église de Jésus-Christ des Saints
des Derniers Jours, p. 2-4, 10.

I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S
A U  F O Y E R

Après avoir étudié ce message à l’aide de la prière, choi-

sissez une méthode d’enseignement qui favorisera la partici-

pation des membres de la famille. Voici quelques exemples :

1. Aidez les membres de la famille à apprendre par cœur

la première phrase de la prophétie de Joseph Smith (voir le

deuxième paragraphe de la partie « Notre meilleure

défense »). Vous pouvez soit les féliciter soit leur donner une

petite récompense quand ils peuvent la réciter par cœur. Énu-

mérez les idées mentionnées par le président Hinckley pour

définir ce que signifie rester ferme, et discutez-en.

2. Que dit le président Hinckley à propos de la force

morale quand il cite Barbara W. Tuchman (voir le quatrième

paragraphe de la partie « Rester fermes »). Demandez aux

membres de la famille de représenter une situation dans

laquelle il faut de la force morale. Vous devrez peut-être expli-

quer aux plus jeunes enfants que cela signifie ne pas avoir

peur de faire ce que l’on sait être bien. Discutez de manières

dont les membres de la famille peuvent être humbles tout en

faisant preuve de courage moral.

3. À votre avis, comment la promesse faite aux justes

dans la prophétie de Joseph Smith s’est-elle réalisée dans la

vie de Mary Goble Pay ? Discutez de la question de conclu-

sion du président Hinckley. D’après la recommandation du

prophète Joseph, comment pouvons-nous être plus fidèles ?



Les Doctrine et

Alliances sont le 

lien entre le Livre 

de Mormon et la

suite de l’œuvre 

du Rétablissement

par Joseph Smith, 

le prophète, et ses

successeurs.

des Doctrine et Alliances.

« Cette génération », a dit le Seigneur à

Joseph Smith, « aura ma parole par ton inter-

médiaire » (D&A 5:10). Et c’est ce qui s’est

produit grâce au Livre de Mormon, aux

Doctrine et Alliances et aux autres révélations

modernes.

Le Livre de Mormon et les Doctrine et

Alliances témoignent l’un de l’autre. On ne

peut croire à l’un sans croire à l’autre.

Le Livre de Mormon témoigne de livres

d’écrits modernes. Il les appelle « autres

livres » et « dernières annales » qui « confir-

meront la vérité » de la Bible et qui « feront

connaître les choses claires et précieuses

qui… ont été ôtées » de la Bible (1 Néphi

13:39-40).

8

Je voudrais parler de deux ouvrages

sacrés d’Écritures modernes : le Livre 

de Mormon et les Doctrine et Alliances.

Le Livre de Mormon et les Doctrine et

Alliances sont unis, les deux ouvrages étant

des révélations du Dieu d’Israël pour réunir

et préparer son peuple à la seconde venue du

Seigneur.

L’avènement de ces volumes sacrés d’Écri-

tures « pour le salut d’un monde corrompu »

a coûté « le meilleur sang du dix-neuvième

siècle », celui de Joseph Smith et de son frère

Hyrum (D&A 135:6).

Chacun de ces témoignages divins

contient une grande déclaration au monde

entier : la page de titre du Livre de Mormon

et la première section, préface du Seigneur,

C L A S S I Q U E S  D E  L’ É V A N G I L E

PA R  E Z R A  TA F T  B E N S O N  ( 1 8 9 9 - 1 9 9 4 )
Treizième président de l’Église

Ezra Taft Benson, fils de Sarah Dunkley et George Taft Benson, fils, est né le 4 août 1899 

à Whitney (Idaho, États-Unis). Il a épousé Flora Smith Amussen le 10 septembre 1926. 

Le 7 octobre 1943, à l’âge de 44 ans, il a été ordonné apôtre par Heber J. Grant. Il a 

servi comme ministre de l’Agriculture des États-Unis de 1953 à 1961. Le 10 décembre

1973, il a été ordonné et mis à part comme président du Collège des douze apôtres. 

Il est devenu le treizième président de l’Église à l’âge de 86 ans le 10 novembre 1985, 

et il a rempli cet office pendant plus de huit ans. Il est mort à Salt Lake City le 30 mai

1994. Grand défenseur de l’étude des Écritures, il a témoigné du Livre de Mormon et 

des Doctrine et Alliances.

Le Livre 
de Mormon et 
les Doctrine 
et Alliances



Hormis les témoignages du Livre de Mormon, les

Doctrine et Alliances sont de loin le plus important

témoignage et la plus grande preuve externes donnés

par le Seigneur que le Livre de Mormon est vrai. Treize

sections au moins des Doctrine et Alliances nous

confirment et nous rendent un témoignage divin 

que le Livre de Mormon est la parole de Dieu (voir 

D&A 1 ; 3 ; 5 ; 8 ; 10-11 ; 17-18 ; 20 ; 27 ; 42 ; 84 

et 135).

Les Doctrine et Alliances sont le lien entre le Livre de

Mormon et la suite de l’œuvre du Rétablissement par

Joseph Smith, le prophète, et ses successeurs.

Dans les Doctrine et Alliances, nous trouvons des

renseignements sur l’œuvre du temple, la famille éternelle,

les degrés de gloire, l’organisation 

de l’Église et de nombreuses

autres grandes vérités du

Rétablissement.
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Le Seigneur a dit à propos des Doctrine et Alliances :

« Sondez ces commandements car ils sont vrais et dignes 

de foi, et les prophéties et les promesses qu’ils contiennent

s’accompliront toutes.

« Ce que moi, le Seigneur, ai dit, je l’ai dit, et je ne m’en

excuse pas ; et même si les cieux et la terre passent, ma

parole ne passera pas, mais s’accomplira entièrement, que

ce soit par ma voix ou par la voix de mes serviteurs, c’est la

même chose » (D&A 1:37-38).

Le Livre de Mormon amène les hommes au Christ. Les

Doctrine et Alliances amènent les hommes au royaume 

du Christ, à savoir l’Église de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours, « la seule Église vraie et vivante sur toute 

la surface de la terre » (v. 30). Je le sais.

Le Livre de Mormon est la « clé de

voûte » de notre religion, et les

Doctrine et Alliances en sont la

pierre de faîte, avec la révélation

continue dans les derniers jours. 

De son sceau, le Seigneur a

approuvé la clé de voûte et la pierre

de faîte.

La compilation ancienne, la conserva-

tion et la publication du Livre de Mormon

prouvent les paroles de Néphi disant : « Le

Seigneur sait tout depuis le commencement ;

c’est pourquoi, il prépare la voie pour accomplir toutes

ses œuvres parmi les enfants des hommes ; car voici, 

il a tout pouvoir pour accomplir toutes ses paroles » 

(1 Néphi 9:6).

Il ne nous est pas demandé de prouver que le Livre de

Mormon est vrai ni qu’il s’agit d’annales authentiques par

des preuves externes, bien qu’elles abondent. La question

n’a jamais été et n’est pas maintenant. que les études des

érudits prouvent que le Livre de Mormon est vrai ou faux.

Le Seigneur a conservé dans ses mains l’origine, la compi-

lation, la traduction et la vérification de la véracité du Livre

de Mormon, et le Seigneur ne commet aucune erreur.

Vous pouvez en être certains.

Dieu a édifié son propre système de preuves concernant

le Livre de Mormon, comme on le trouve dans Moroni,

chapitre 10, et dans le témoignage des trois et des huit

témoins, ainsi que dans diverses sections des Doctrine 

et Alliances.

Chacun d’entre nous doit obtenir son témoignage du

10

Livre de Mormon par le Saint-Esprit. Ensuite nous trans-

mettons notre témoignage et le Livre de Mormon aux 

autres pour qu’ils puissent, eux aussi, savoir qu’il est vrai,

grâce au Saint-Esprit.

Néphi a témoigné que le Livre de Mormon contient

« les paroles du Christ » et que, si les gens croient aux

paroles du Christ, ils croiront au Livre de Mormon 

(2 Néphi 33:10).

Il est important que, pour enseigner, nous utilisions 

la langue des écrits sacrés. Alma a dit : « Moi… je vous

commande, dans le langage de celui qui m’a commandé »

(Alma 5:61).

Les mots, et la manière dont le Seigneur s’en sert dans

le Livre de Mormon, doivent devenir notre source de com-

préhension, et nous devons nous en servir pour

enseigner les principes de l’Évangile.

Dieu utilise la puissance de la parole

du Livre de Mormon pour changer la 

vie des gens : « La prédication de la

parole avait une grande tendance à

amener le peuple à faire ce qui était

juste — oui, elle avait… un effet plus puis-

sant sur l’esprit du peuple que l’épée ou quoi

que ce fût d’autre qui lui fût arrivé — Alma pensa

qu’il était opportun d’essayer la vertu de la parole de

Dieu » (Alma 31:5).

Alma a rappelé à ses frères de l’Église comment Dieu

avait délivré de l’enfer l’âme de leurs pères : « Voici, il a

changé leur cœur; oui, il les a éveillés d’un profond som-

meil, et ils se sont éveillés à Dieu Voici, ils étaient au milieu

des ténèbres ; néanmoins, leur âme a été illuminée par la

lumière de la parole éternelle » (Alma 5:7).

Nous devons recourir à la parole éternelle pour 

les sortir de leur profond sommeil, afin qu’ils s’éveillent 

à Dieu.

Je suis de très près ce que nous faisons pour enseigner,

aussi complètement et avec autant d’autorité que le font le

Livre de Mormon et les Doctrine et Alliances, l’Évangile de

Jésus-Christ aux saints à tous les niveaux. Je veux dire par

là enseigner « le grand plan du Dieu éternel », pour repren-

dre les paroles d’Amulek (Alma 34:9).

Utilisons-nous les messages et la méthode pédagogique

contenus dans le Livre de Mormon et dans les autres

ouvrages du Rétablissement pour enseigner le grand plan

du Dieu éternel ?



Il y a de nombreux exemples de l’ensei-

gnement de ce grand plan, mais je n’en cite-

rai qu’un seul. C’est le résumé par Mormon

de l’œuvre missionnaire d’Aaron.

« Et il arriva que lorsqu’il vit que le roi

croirait en ses paroles, Aaron commença à

partir de la création d’Adam, lisant les Écri-

tures au roi, lui expliquant comment Dieu

créa l’homme à son image, et que Dieu lui

donna des commandements, et que pour

cause de transgression, l’homme était

tombé.

« Et Aaron lui expliqua les Écritures depuis

la création d’Adam, lui présentant la chute de

l’homme, et son état charnel, et aussi le plan

de rédemption qui fut préparé dès la fonda-

tion du monde par le Christ pour tous ceux

qui croiraient en son nom.

« Et puisque l’homme était déchu, il ne

pouvait rien mériter par lui-même ; mais 

les souffrances et la mort du Christ expient

ses péchés, par la foi et le repentir » (Alma

22:12-14).

Les saints du Livre de Mormon savaient

que le plan de rédemption devait commencer

par le récit de la chute d’Adam. Pour repren-

dre les paroles de Moroni : « Par Adam vint la

chute de l’homme. Et à cause de la chute de

l’homme vint Jésus-Christ… et à cause de

Jésus-Christ est venue la rédemption de

l’homme » (Mormon 9:12).

De même qu’on ne souhaite pas vraiment

manger tant qu’on n’a pas faim, de même on

ne désire le salut du Christ que lorsqu’on sait

pourquoi l’on a besoin de lui.

Personne ne sait vraiment pourquoi il a

besoin du Christ tant qu’il n’a pas compris et

accepté la doctrine de la Chute et son effet

sur tout le genre humain. Aucun livre au

monde n’explique ce point de doctrine

essentiel aussi bien que le Livre de Mormon.

Mes frères et sœurs, nous devons tous

faire un examen attentif de nos accomplisse-

ments ainsi que de ceux des gens dont nous

nous avons la charge afin d’être sûrs que

nous enseignons « le grand plan du Dieu

éternel » aux saints.

Acceptons-nous et enseignons-nous ce

que les révélations nous disent sur la

Création, sur Adam et la Chute de l’homme

et sur la Rédemption de la Chute par le 

sacrifice expiatoire du Christ ? Revoyons-nous

fréquemment les questions essentielles

qu’Alma a posées aux membres de l’Église

dans le cinquième chapitre d’Alma dans le

Livre de Mormon ?

Comprenons-nous l’Expiation, l’enseignons-

nous et la prêchons-nous efficacement ? Quelle

signification personnelle les souffrances du

Christ à Gethsémané et au Calvaire ont-elles

pour chacun d’entre nous ?

Que signifie pour nous être rachetés de la

Chute ? Pour reprendre les paroles d’Alma,

chantons-nous « le cantique de l’amour

rédempteur » ? (Alma 5:26.)

Quelles seront donc nos sources pour

enseigner le grand plan du Dieu éternel ? 

Les Écritures, bien sûr, et particulièrement 

le Livre de Mormon. Elles comprendront

également les autres révélations modernes.

On les associera aux paroles des apôtres et

des prophètes et aux murmures de l’Esprit.

Alma « leur commanda de n’enseigner 

que les choses qu’il avait enseignées, et qui

avaient été dites par la bouche des saints 

prophètes » (Mosiah 18:19).
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Les Doctrine et Alliances

affirment : « Et qu’ils voya-

gent à partir de là, prêchant

la parole en chemin, ne di-

sant rien d’autre que ce que

les prophètes et les apôtres

ont écrit, et ce qui leur est

enseigné par le Consolateur

par la prière de la foi »

(D&A 52:9).

Mais, puisque nous ensei-

gnons le grand plan du Dieu

éternel, nous devons témoi-

gner personnellement qu’il

est vrai.

Après avoir annoncé aux

saints un grand message sur

la nouvelle naissance et la nécessité qu’ils éprouvent « un

grand changement » dans leur cœur, Alma a scellé son

enseignement par son témoignage en ces mots :

« Et ce n’est pas tout. Ne pensez-vous pas que je sais ces

choses moi-même ? Voici, je vous témoigne que je sais que

ces choses dont j’ai parlé sont vraies. Et comment, selon

vous, sais-je qu’elles sont certaines ?

« Voici, je vous dis qu’elles me sont révélées par

l’Esprit-Saint de Dieu. Voici, j’ai jeûné et prié de nom-

breux jours afin de connaître ces choses par moi-même.

Et maintenant, je sais par moi-même qu’elles sont vraies ;

car le Seigneur Dieu me les a manifestées par son Esprit-

Saint ; et c’est là l’esprit de révélation qui est en moi »

(Alma 5:45-46).

Par la suite Amulek est devenu le compagnon mission-

naire d’Alma. Lorsque Alma a donné aux Zoramites son

message sur la foi au Christ, Amulek a scellé par son témoi-

gnage le message de son compagnon :

« Et maintenant, voici, je vais vous témoigner par moi-

même que ces choses sont vraies. Voici, je vous dis que je

sais que le Christ viendra parmi les enfants des hommes

pour prendre sur lui les transgressions de son peuple, et

qu’il expiera les péchés du monde, car le Seigneur Dieu 

l’a dit » (Alma 34:8).

Dans sa préface des Doctrine et Alliances, le Seigneur a

dit : « Et la voix d’avertissement s’adressera à tous les peu-

ples, par la bouche des disciples que je me suis choisis en

ces derniers jours » (D&A 1:4).

La responsabilité de la

descendance d’Abraham,

dont nous faisons partie,

est d’être des missionnaires

afin de porter « ce minis-

tère et cette Prêtrise à tou-

tes les nations » (Abraham

2:9). Dans le temple de

Kirtland, Moïse a remis à

Joseph Smith les clés du

rassemblement d’Israël

(voir D&A 110:11).

Et quel est l’instrument

que Dieu a prévu pour ce

rassemblement ? C’est le

même que celui qu’il a

donné pour convaincre le

monde que Jésus est le Christ, que Joseph Smith est son

prophète, et que l’Église de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours est vraie. C’est le livre d’Écritures qui est 

la clé de voûte de notre religion.

C’est le plus correct de tous les livres, celui qui rap-

prochera les hommes davantage de Dieu que n’importe

quel autre, s’ils en suivent les préceptes. C’est le Livre de

Mormon (voir l’introduction du Livre de Mormon).

Que Dieu nous accorde à tous la bénédiction d’utili-

ser les Écritures, mais en particulier l’instrument qu’il a

prévu pour nous mener au Christ : le Livre de Mormon,

clé de voûte de notre religion, avec l’ouvrage qui l’ac-

compagne, la pierre de faîte, les Doctrine et Alliances, le

moyen de nous approcher du royaume du Christ, l’Église

de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours…

Je vous promets que, si vous étudiez plus diligem-

ment la révélation moderne sur les sujets de l’Évangile,

votre puissance dans l’enseignement et la prédication se

développera et vous ferez tant pour avancer la cause de

Sion qu’un plus grand nombre de personnes entreront

dans la maison du Seigneur ainsi que dans le champ de

mission.

Je vous bénis pour que vous ayez davantage le désir

d’inonder la terre du Livre de Mormon, de rassembler les

élus de Dieu qui aspirent à la vérité mais qui ne savent pas

où la trouver. ■

Tiré d’un discours de la conférence générale d’avril 1987.
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A près avoir enseigné le grand plan du Dieu

éternel, nous devons témoigner personnelle-

ment qu’il est vrai.
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LA PRIÈRE DE JOSEPH A REÇU UNE RÉPONSE. 

LES VÔTRES EN RECEVRONT UNE AUSSI. 
(VOIR JACQUES 1:5-6.)



14

SURVOL CHRONOLOGIQUE
TABLEAU 1 : SECTIONS 1 À 64

PERSONNAGES DE 
L’HISTOIRE DE L’ÉGLISE

DATE

CERTAINES DATES SONT
APPROXIMATIVES.

1 200 600 1000 1400 1500 1600 1700

Doctrine et 
Alliances

Vous trouverez dans les 
chapeaux de section des
Doctrine et Alliance le
contexte historique et les
références à History of the
Church.

34 APRÈS J.-C. Après la
mort de Jésus-Christ, 

les apôtres dirigent l’Église
du Nouveau Testament.

300-1300 Le christianisme se
répand dans de nombreuses

parties du monde.

1450 Gutenberg met au point les
caractères d’imprimerie mobiles,

permettant une large diffusion des livres.

1492 L’Esprit de Dieu conduit Christophe Colomb
en Amérique (voir 1 Néphi 13:12).

1500-1600 De nouvelles traductions de la
Bible en anglais et dans d’autres langues
deviennent accessibles à beaucoup de gens
(voir 1 Néphi 13:20-23).

1517 En Europe, Martin Luther et 
d’autres réformateurs commencent à 
se rebeller contre le catholicisme.

1620-1750 Dieu conduit en Amérique du Nord de
nombreux protestants européens en quête de
liberté religieuse (voir 1 Néphi 13:13-16).

1775-1783 La déclaration d’indépendance
et la Guerre d’indépendance permettent de

fonder un nouveau pays consacré à la liberté
et à la démocratie (voir 1 Néphi 13:17-19).

1787-1791 La constitution des 
États-Unis stipule que la liberté 

religieuse est un droit fondamental.

100-200 La grande apostasie. L’autorité de la
prêtrise est retirée de la terre (voir 1 Néphi 13:1-11).
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Numéro de la section (voir aussi les chiffres
entourés d’un cercle ci-dessus), date à
laquelle la section a été donnée et situation
qui a produit la révélation :

1. 1er nov. 1831 Un comité est désigné pour

rédiger la préface d’un ensemble de révéla-

tions qui doit être publié sous le nom de

« Livre des commandements ». Lorsque les

membres du comité font leur rapport aux

anciens qui se sont réunis pour une confé-

rence, ils demandent à Joseph Smith, le pro-

phète, d’interroger le Seigneur au sujet de leur

travail. Le prophète dicte les paroles de cette

révélation reçue par l’Esprit, et Sidney Rigdon

les écrit. (Figure au tableau 2.)

2. 21 sept. 1823 Confiant qu’il obtiendra une

manifestation divine, le jeune Joseph Smith

prie pour obtenir le pardon de ses péchés et

pour connaître sa situation vis-à-vis de Dieu.

3. Juil. 1828 Après la perte par Martin Harris

de 116 pages du manuscrit du Livre de

Mormon, Joseph Smith demande par l’inter-

médiaire de l’urim et du thummim à connaître

sa situation vis-à-vis du Seigneur.

4. Fév. 1829 Joseph Smith, père, demande à

son fils d’interroger le Seigneur sur la manière

dont lui, son père, peut participer à l’œuvre du

Seigneur.

5. Mars 1829 Martin Harris, repentant,

demande à Joseph Smith s’il est toujours en

possession des plaques et s’il peut interroger

le Seigneur pour savoir s’il lui sera permis, à

lui, Martin, de les voir.

6. Avr. 1829 Le nouveau secrétaire de Joseph

Smith, Oliver Cowdery, désire un témoignage

supplémentaire de la véracité du travail de tra-

duction. Le prophète le demande par l’inter-

médiaire de l’urim et du thummim.

7. Avr. 1829 Alors que Joseph Smith et Oliver

Cowdery travaillent à la traduction des

plaques, ils ne sont pas d’accord sur ce qui est

arrivé à Jean le bien-aimé. Ils demandent par

l’intermédiaire de l’urim et du thummim.

8. Avr. 1829 Ayant reçu la promesse du don 

de traduire (voir D&A 6:25), Oliver Cowdery

souhaite participer à la traduction.

9. Avr. 1829 Quand Oliver Cowdery échoue

dans sa tentative de traduction, Joseph Smith

interroge le Seigneur de la part d’Oliver pour

comprendre pourquoi.

10. Été 1828 Joseph Smith reçoit la section 3,

puis Moroni reprend les plaques ainsi que l’u-

rim et le thummim. Elles sont rendues peu 

de temps après. Le prophète Joseph interroge

le Seigneur sur la manière de poursuivre la 

traduction.

11. Mai 1829 Hyrum Smith demande à

Joseph, son frère, de demander au Seigneur ce

qu’il attend de lui. Joseph le fait par l’intermé-

diaire de l’urim et du thummim.

12. Mai 1829 Joseph Knight, père, a le désir

fervent de connaître son devoir dans l’œuvre

du Rétablissement.

13. 15 mai 1829 Alors qu’ils traduisent le Livre

de Mormon, Joseph Smith et Oliver Cowdery

désirent en savoir plus sur le baptême pour la

rémission des péchés. Ils se rendent près d’une

rivière proche et prient. Jean-Baptiste apparaît.

14, 15, 16. Juin 1829 David Whitmer, John

Whitmer et Peter Whitmer, père, ont le désir fer-

vent de connaître leur devoir dans l’œuvre du

Seigneur. Joseph Smith le demande de leur part

par l’intermédiaire de l’urim et du thummim.

17. Juin 1829 Oliver Cowdery, David Whitmer

et Martin Harris veulent savoir s’ils vont être

les trois témoins dont on parle dans le Livre 

de Mormon. Joseph Smith le demande par

JOSEPH SMITH, PÈRE
1771-1840

LUCY MACK SMITH
1775-1856

JOSEPH SMITH, FILS
1805-1844

EMMA HALE SMITH
1804-1879

MARTIN HARRIS
1783-1875

HARMONY
Pennsylvanie

ÉTÉ 1828 Joseph Smith se
repent et réobtient les plaques

et le don de traduction 
(voir D&A 3 ; 10).

AVR.-JUIN 1828 Joseph Smith, avec Martin Harris comme
secrétaire, termine les 116 premières pages manuscrites de la

traduction du Livre de Mormon. Après la perte de ces pages,
Moroni reprend les plaques à Joseph.

FÉV. 1828 Martin Harris apporte une copie des caractères des
plaques d’or et leur traduction à des érudits à New York (voir

Joseph Smith, Histoire 1:62-65 ; voir aussi Ésaïe 29:11-12).

DÉC. 1827 Joseph et Emma Smith partent s’installer à
Harmony (Pennsylvanie), pour échapper à la persécution

(voir Joseph Smith, Histoire 1:60-62).

OCT. 1825 Joseph Smith commence à travailler pour 
Josiah Stowell (ou Stoal). Pendant qu’il a cet emploi, il 
rencontre Emma Hale (voir Joseph Smith, Histoire 1:55-57).

JAN. 1827 Joseph Smith et Emma Hale se
marient à Bainbridge, État de New York 

(voir Joseph Smith, Histoire 1:57).

SEPT. 1827 Moroni confie les plaques sacrées ainsi que l’urim et le
thummim à Joseph Smith (voir Joseph Smith, Histoire 1:59).

SEPT. 1823 L’ange Moroni apparaît pour 
la première fois à Joseph Smith et lui parle 
de plaques d’or enterrées dans une colline
voisine. Moroni apparaît encore plusieurs 
fois (voir Joseph Smith, Histoire 1:29-54 ; 
voir aussi D&A 2).

PALMYRA/
MANCHESTER
New York

PRINTEMPS 1820 La Première Vision. 
Dieu le Père et son Fils, Jésus-Christ,

s’entretiennent avec Joseph Smith, âgé de 14 ans,
dans un bosquet près de la ferme de son père

(voir Joseph Smith, Histoire 1:5-20).

1816 La famille Smith
quitte le Vermont et s’installe

dans la région de Palmyra 
(État de New York).

DÉC. 1805 Naissance de Joseph Smith,
fils de Joseph Smith, père, et de Lucy
Mack Smith, à Sharon (Vermont, États-
Unis) (voir Joseph Smith, Histoire 1:3).

ILLUSTRATION (À GAUCHE) ROBERT T. BARRETT ; EN HAUT (À PARTIR DE LA GAUCHE) : ALLEZ, FAITES DE TOUTES LES NATIONS DES DISCIPLES, TABLEAU DE HARRY ANDERSON ;
CHRISTOPHE COLOMB, ANONYME ; SIGNATURE DE LA DÉCLARATION D’INDÉPENDANCE © COMSTOCK ; LA PREMIÈRE VISION, TABLEAU DE TOM HOLDMAN, © INTELLECTUAL
RESERVE, INC., REPRODUCTION INTERDITE; L’ANGE MORONI APPARAÎT À JOSEPH SMITH, TABLEAU DE TOM LOVELL ; DÉTAIL D’UN TABLEAU DE NADINE BARTON ; MARTIN HARRIS ET
LE PROFESSEUR ANTHON, TABLEAU DE WILLIAM WHITAKER ; EN BAS (À PARTIR DE LA GAUCHE) : DÉTAIL DE LA FAMILLE SMITH EN DISCUSSION, TABLEAU DE PAUL MANN,
REPRODUCTION INTERDITE ; DÉTAIL DE LUCY MACK SMITH PART DE CHEZ ELLE, TABLEAU DE PAUL MANN, REPRODUCTION INTERDITE ; LE PROPHÈTE AMÉRICAIN, © DEL PARSON,
REPRODUCTION INTERDITE ; EMMA HALE SMITH, TABLEAU DE LEE GREENE RICHARDS

1800 1810 1820 1825 1826 1827 1828

3 10

2



l’intermédiaire de l’urim et du thummim.

18. Juin 1829 Joseph Smith et Oliver Cowdery

ont le désir fervent d’en savoir plus sur la prê-

trise et ils le demandent humblement en prière.

19. Mars 1830 Martin Harris a hypothéqué sa

ferme pour financer l’impression du Livre de

Mormon. Il demande à Joseph Smith de le rassu-

rer et de lui donner les directives du Seigneur.

20. Avr. 1830 Le Seigneur donne à Joseph

Smith et à Oliver Cowdery des instructions sur

le gouvernement et l’organisation de l’Église,

notamment le jour précis où ils doivent organi-

ser de nouveau son Église sur la terre.

21. 6 avr. 1830 Joseph Smith, le prophète,

dicte cette révélation donnée par l’Esprit pen-

dant la réunion d’organisation de l’Église.

22. Avr. 1830 Des gens qui ont déjà été bapti-

sés veulent savoir s’ils ont besoin de se faire

rebaptiser pour entrer dans l’Église.

23. Avr. 1830 Oliver Cowdery, Hyrum Smith,

Samuel H. Smith, Joseph Smith, père, et

Joseph Knight, père, ont le désir fervent de

connaître leurs devoirs dans l’Église nouvelle-

ment organisée du Seigneur.

24. Juil. 1830 Après s’être occupés des mem-

bres dans l’État de New York pendant une

période de persécutions intenses, le prophète

Joseph et Oliver Cowdery arrivent en

Pennsylvanie ; ils ont besoin d’encouragements

et d’instructions.

25. Juil. 1830 Emma Hale Smith, tout comme

son mari, le prophète Joseph, a subi beaucoup

de persécutions. Le prophète reçoit cette révé-

lation pour elle.

26. Juil. 1830 Ces instructions du Seigneur

encouragent et instruisent le prophète Joseph,

Oliver Cowdery et la famille Whitmer, leur

enseignant l’importance de faire dans l’Église

toutes choses par consentement commun.

27. Août 1830 Le prophète Joseph et Emma

Smith ainsi que Newel et Lydia Knight désirent

prendre la Sainte-Cène. Le prophète part cher-

cher du vin à cet effet et un messager céleste

lui apparaît.

28. Sept. 1830 Le prophète Joseph se fait du

souci pour l’utilisation par Hiram Page d’une

pierre de voyant.

29. Sept. 1830 Reçue en présence de six

anciens, cette révélation est donnée à un

moment où beaucoup de personnes se posent

des questions sur Sion ou la Nouvelle

Jérusalem.

30. Sept. 1830 Le prophète Joseph reçoit des

révélations pour David Whitmer, Peter

Whitmer, fils, et John Whitmer, suite à ce qu’ils

ont fait durant l’incident avec Hiram Page.

31. Sept. 1830 Thomas B. Marsh désire

connaître la volonté du Seigneur à son sujet.

32. Oct. 1830 Plusieurs anciens, dont Oliver

Cowdery et Peter Whitmer, fils, se demandent

si le nombre de missionnaires appelés pour

enseigner l’Évangile aux Lamanites peut être

augmenté.

33. Oct. 1830 Ezra Thayre et Northrop Sweet,

anciens nouvellement ordonnés, désirent

connaître la volonté du Seigneur à leur sujet.

34. 4 nov. 1830 Orson Pratt fait 320 kilomètres

pour voir Joseph Smith, le prophète, et pour

connaître la volonté du Seigneur à son sujet.

35. Déc. 1830 Sidney Rigdon, qui vient de se

faire baptiser, demande au prophète Joseph de

lui révéler la volonté du Seigneur à son sujet.

36. Déc. 1830 Edward Partridge demande au

prophète Joseph d’interroger le Seigneur de sa

part.

37. Déc. 1830 Dans l’État de New York, l’Église

est constamment persécutée, et la vie des diri-

geants de l’Église est en danger. Alors que le

prophète Joseph et Sidney Rigdon travaillent à

une traduction inspirée de la Bible, le Seigneur

donne le commandement de partir en Ohio.

38. 2 jan. 1831 Beaucoup de saints sont pau-

vres et désirent en savoir plus sur le départ en

Ohio.

39. 5 jan. 1831 James Covill, qui a été pasteur

baptiste pendant environ 40 ans, promet d’o-

béir à tout commandement que le Seigneur lui

donnera par l’intermédiaire de Joseph Smith,

le prophète. Celui-ci interroge le Seigneur

pour lui.

40. Jan. 1831 Quand James Covill rejette son

commandement, le Seigneur donne cette révé-

lation au prophète Joseph et à Sidney Rigdon.

41. 4 fév. 1831 Le Prophète Joseph découvre

de nombreux problèmes parmi les saints en

Ohio. Il interroge le Seigneur pour savoir com-

ment gouverner au mieux l’Église.

42. 9 fév. 1831 Des anciens s’unissent en

prière avec le désir de recevoir la loi du

Seigneur, comme cela est promis dans D&A

38:32 ; 41:2-3.

43. Fév. 1831 Une femme qui s’est proclamée

prophétesse, madame Hubble, trompe des

saints par ses révélations. Le prophète Joseph

interroge le Seigneur à ce sujet.

44. Fév. 1831 Le prophète Joseph et Sidney

Rigdon reçoivent des instructions du Seigneur

pour la conférence de l’Église suivante.
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JUIN 1829 Joseph Smith termine la
traduction du Livre de Mormon.

JUIN 1829 L’ange Moroni montre les
plaques aux trois témoins et leur commande
de témoigner de la véracité du Livre de
Mormon (voir D&A 17).

JUIN 1829 Joseph Smith montre les plaques
aux huit témoins. Ils écrivent leur témoignage
de la véracité du Livre de Mormon.

1829 FÉV. MARS AVR. MAI JUIN 1830 MARS AVR. 

AVR. 1830 L’Église de Jésus-Christ
des Saints des Derniers Jours est

organisée à Fayette (État de 
New York) (voir D&A 21).

FAYETTE
New York

AVR.-JUIL. 1830 Samuel H. Smith et d’autres
frères partent en mission, utilisant le Livre de

Mormon, et baptisent beaucoup de gens.

OLIVER COWDERY
1806-1850

HYRUM SMITH
1800-1844

JOSEPH KNIGHT, PÈRE
1772-1847

DAVID WHITMER
1805-1888

JOHN WHITMER
1802-1878

MAI 1829 Jean-Baptiste rétablit la Prêtrise d’Aaron.
Joseph Smith et Oliver Cowdery s’ordonnent et se

baptisent mutuellement (voir Joseph Smith, Histoire
1:68-73 ; voir aussi D&A 13).

MARS 1830 Cinq mille exemplaires du
Livre de Mormon sont imprimés en anglais

à Palmyra (État de New York).

SIÈGE DE L’ÉGLISE Fayette (État de New York) : Juin 1829-Janv. 1831

MAI-JUIN 1829 Pierre, Jacques et Jean rétablissent la
Prêtrise de Melchisédek et les clés de l’apostolat.

4 5 6–9

13 17

19

11–12

14–16, 18

20–21

22–23



45. 7 mars 1831 Le prophète

Joseph reçoit cette révélation

au sujet des signes des temps à

une période où beaucoup de

faux rapports sont publiés.

46. 8 mars 1831 Après des dis-

cussions pour savoir s’il ne faut

admettre que des membres de

l’Église aux réunions de Sainte-

Cène et de confirmation, le

prophète interroge le Seigneur.

47. 8 mars 1831 John Whitmer

est réticent à accepter la

responsabilité d’historien de l’Église, mais il

l’accepte si c’est la volonté du Seigneur. Le

prophète Joseph interroge le Seigneur.

48. Mars 1831 Les dirigeants de l’Église se

demandent quelles dispositions prendre pour

l’installation des saints de l’État de New York

qui arrivent en Ohio. Le prophète Joseph inter-

roge le Seigneur.

49. Mars 1831 Leman Copley, ancien shaker,

s’étant récemment joint à l’Église, le prophète

Joseph interroge le Seigneur sur certains ensei-

gnements de cette religion.

50. Mai 1831 Plusieurs anciens demandent au

prophète Joseph d’interroger le Seigneur au sujet

de manifestations spirituelles étranges parmi les

saints. Après avoir prié avec ces anciens, le pro-

phète dicte la réponse du Seigneur.

51. Mai 1831 L’évêque, Edward Partridge,

demande des instructions pour la mise en

place de la loi de consécration de la part de

saints qui arrivent en Ohio.

52. 7 juin 1831 Après une conférence générale

durant laquelle les premiers grands prêtres ont

été ordonnés, le prophète Joseph demande au

Seigneur ce que les frères doivent faire d’ici à

la conférence suivante.

53. Juin 1831 Sidney Gilbert demande au pro-

phète Joseph d’interroger le Seigneur au sujet

de son appel dans l’Église.

54. Juin 1831 Quand Leman Copley rompt son

engagement de consacrer son terrain de

Thompson (Ohio), le prophète Joseph

demande ce qu’il faut faire.

55. Juin 1831 William W. Phelps, rédacteur

d’un journal, demande au prophète Joseph

d’interroger le Seigneur à son sujet.

56. Juin 1831 Ezra Thayre n’étant pas prêt à

partir pour le Missouri, Thomas B. Marsh, son

compagnon de voyage, demande au prophète

ce qu’il faut faire.

57. 20 juil. 1831 À son arrivée à Independence

(Missouri), le prophète Joseph interroge le

Seigneur sur l’établissement de Sion dans les

derniers jours et sur le temple qui doit y être

construit.

58. 1 août 1831 Beaucoup des saints arrivant

dans le comté de Jackson (Missouri) désirent

connaître la volonté du Seigneur à leur sujet.

59. 7 août 1831 Après l’enterrement de Polly

Knight, le prophète Joseph recherche une

assurance du Seigneur concernant les saints

qui se trouvent au Missouri.

60. 8 août 1831 Des missionnaires se prépa-

rent à rentrer chez eux en Ohio, et le prophète

Joseph interroge le Seigneur à propos de leur

voyage.

61. 12 août 1831 Un accident de canoë sur le

Missouri oblige le prophète Joseph et dix

anciens à s’arrêter et à dresser un camp.

William W. Phelps voit le destructeur se dépla-

cer avec puissance à la surface des eaux. Le

prophète interroge le Seigneur par la prière.

62. 13 août 1831 Le prophète Joseph rencon-

tre quatre missionnaires qui sont en retard

pour se rendre au Missouri ; il leur réaffirme

qu’ils doivent continuer leur voyage.

63. Août 1831 Les saints d’Ohio désirent en

savoir plus sur le pays de Sion. Le prophète

Joseph interroge le Seigneur concernant l’a-

chat de terres et d’autres sujets.

64. 11 sept. 1831 Le prophète ayant été criti-

qué par certains de ses compagnons et par des

journaux, le Seigneur met en garde contre la

critique.
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JUIN 1830 Joseph Smith, le prophète,
commence à traduire la Bible (à y faire
des modifications sous l’inspiration)

(voir Moïse 1-5).

SEPT.-OCT. 1830 Oliver Cowdery 
et d’autres frères sont appelés à

enseigner l’Évangile aux Lamanites 
(voir D&A 28:8 ; 32).

OCT.-NOV. 1830 Des missionnaires se 
rendent dans la partie nord-est de 
l’Ohio et baptisent 127 personnes.

NOV.-DÉC. 1830 Joseph Smith, le prophète,
reçoit par révélation une partie de l’antique

livre d’Hénoc (voir Moïse 6-7).

AOÛT 1831 Joseph Smith, le
prophète, quitte le Missouri et
revient à Kirtland. L’opposition 
et l’apostasie continuent.

SEPT. 1831 Le prophète 
Joseph et Emma Smith partent

s’installer à Hiram (Ohio).

FÉV.-MAI 1831 Les saints de plusieurs branches
de l’État de New York viennent s’installer dans la
région de Kirtland (Ohio). Des habitants de villes
des alentours de Kirtland se joignent à l’Église.

KIRTLAND/
THOMPSON
Ohio

MISSOURI

JUIL.-AOÛT 1831 Joseph Smith, 
le prophète, et Sidney Rigdon se
rendent au Missouri et consacrent
l’endroit comme lieu de
rassemblement et un site pour 
un temple (voir D&A 57-59).

PETER WHITMER, FILS
1809-1836

SAMUEL H. SMITH
1808-1844

NEWEL KNIGHT
1800-1847

SIDNEY RIGDON
1793-1876

EDWARD PARTRIDGE
1793-1840

Kirtland
Thompson

Hiram

Palmyra
Manchester Fayette

Harmony

Bainbridge
Colesville

Sharon

VERMONT

NEW YORK

PENNSYLVANIE
OHIO

FÉV. 1831 Joseph Smith, le prophète,
et sa famille arrivent à Kirtland (Ohio).

Edward Partridge est appelé comme
premier évêque de l’Église, et le

Seigneur commence à révéler la loi de
consécration (voir D&A 41-42).

EN HAUT (À PARTIR DE LA GAUCHE) : LE RÉTABLISSEMENT DE LA PRÊTRISE DE MELCHIZÉDEK, TABLEAU DE KENNETH RILEY ; JEAN-BAPTISTE APPARAÎT À JOSEPH SMITH ET À
OLIVER COWDERY, © DEL PARSON, REPRODUCTION INTERDITE ; HUIT TÉMOINS VOIENT LES PLAQUES D’OR, TABLEAU DE PAUL MANN, REPRODUCTION INTERDITE ;
ILLUSTRATION DE SAMUEL H. SMITH PAR ROBERT T. BARRETT ; L’ORGANISATION DE L’ÉGLISE-6 AVRIL 1830, TABLEAU DE DALE KILBOURN ; LES SAINTS PARTENT À KIRTLAND,
TABLEAU DE SAM LAWLOR, REPRODUCTION INTERDITE ; CONSÉCRATION DU SITE DU TEMPLE À INDEPENDENCE (MISSOURI), TABLEAU DE DALE KILBOURN ; EN BAS (À PARTIR
DE LA GAUCHE) : HYRUM SMITH, TABLEAU DE LEWIS A. RAMSEY ; DÉTAIL DU TABLEAU DE PAUL MANN, JOSEPH SMITH, JOSEPH KNIGHT ET SES FILS, REPRODUCTION
INTERDITE ; DAVID WHITMER, TABLEAU DE LEWIS A. RAMSEY ; PETER WHITMER, TABLEAU DE WILLIAM WHITAKER ; SAMUEL H. SMITH, TABLEAU DE BRAD TEARE ; DÉTAIL DU
TABLEAU DE PAUL MANN, JOSEPH SMITH, JOSEPH KNIGHT ET SES FILS, REPRODUCTION INTERDITE

JUIN JUIL. AOÛT SEPT. OCT. NOV. DÉC. 1831 FÉV. MARS MAI JUIN JUIL. AOÛT SEPT.

Kirtland (Ohio), Première période : Fév. 1831-Sept. 1831

63

34

64

27 28–31 32–33 35–37

41–44 45–49 50–51 52–56

24–26 38–40

57 58–62
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AMBASSADEUR 
DE LA FOI

Le président McKay s’est tourné vers le monde durant 
les dix-neuf années de sa présidence. Pendant cette période

le nombre de membres de l’Église a presque triplé.

PA R  W A D E  M U R D O C K

Par une matinée pluvieuse de 1953, à

l’âge de 79 ans, David O. McKay, alors

président de l’Église, s’est rendu à

Thurso (Écosse) pour voir la maison où ses

ancêtres avaient accepté l’Évangile rétabli

plus de cent ans auparavant. Le fils du prési-

dent McKay, Llewelyn, qui l’accompagnait

lors de cette visite, a raconté : « [Quand

nous nous sommes approchés de la mai-

son], le soleil a percé les nuages et a brillé

sur nous comme s’il reflétait la joie et le bonheur qui

inondaient le cœur de mon père. Comme nous étions

tous rassemblés devant la maison, des larmes sont mon-

tées aux yeux de mon père tandis qu’il regardait par 

la porte. ‘Si deux missionnaires n’avaient pas frappé à

cette porte vers 1850, je ne serais pas ici aujourd’hui !’ 

a-t-il dit1. »

Bien que la maison fût délabrée et ne servît plus 

alors qu’à entreposer des pommes de terre, le président

McKay s’est attardé quelques instants devant la porte 

en parlant avec émotion de ce qui s’était déroulé à cet

endroit. La gratitude et la joie qu’il a exprimées ce jour-là

sont caractéristiques de sa vie et de son ministère.

Autorité générale pendant près de soixante-quatre ans,

dont dix-neuf comme neuvième président de l’Église, 

il a servi avec l’énergie d’un homme qui aimait profondé-

ment les gens et l’Évangile, et qui trouvait de la joie 

à réunir les deux.

Des parents qui mènent une vie droite

David Oman McKay est né le 8 septembre

1873 à Huntsville (Utah) ; il est le fils aîné de

David McKay et de Jennette Evans McKay.

Quand il n’avait que sept ans, son père a

accepté un appel en mission en Écosse, bien

qu’à ce moment-là sœur McKay attendît un

bébé et n’eût que son jeune fils pour l’aider

aux travaux de la ferme. Les encouragements

de Jennette ont été sans aucun doute décisifs.

Dès qu’elle a lu la lettre d’appel en mission,

elle a dit à son mari : « Bien sûr que tu dois

accepter ; tu ne dois pas te faire de souci pour moi. David O.

et moi, on y arrivera très bien2. »

Sous la direction de Jennette, la ferme a prospéré. Une

forte progression spirituelle a accompagné la prospérité

matérielle de la famille pendant la mission de David

McKay père. « La prière en famille était une règle établie

au foyer des McKay, et quand Jennette s’est trouvée seule

avec sa petite famille, la prière a pris encore plus d’impor-

tance dans les événements de la journée. David [O.] a

appris à faire les prières du matin et du soir quand c’était

son tour, et a appris l’importance des bénédictions des

cieux au foyer3. »

Dans un discours de conférence générale, de nombreu-

ses années après, le président McKay a raconté l’expérience

suivante qu’il avait eue de la prière dans son enfance :

« Je me souviens d’une nuit où j’étais [au lit], trem-

blant de peur. Enfant, j’avais naturellement, ou plutôt

anormalement, peur du noir et, quand j’étais couché, jePH
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me demandais souvent s’il y avait

des cambrioleurs, des ‘fantômes’ et

des forces invisibles. Cette nuit-là, j’avais

très peur, mais on m’avait enseigné que Dieu

répondait aux prières. Après avoir rassemblé

tout mon courage, je me suis levé de mon lit,

je me suis agenouillé dans l’obscurité et j’ai

prié Dieu de dissiper cette peur. J’ai

entendu, aussi clairement que vous entendez

ma voix cet après-midi : ‘N’aies pas peur ; il

ne t’arrivera rien de mal.’ Bien sûr, certains

diront : ‘Ce n’est que le fruit de l’imagina-

tion.’ Quelle que soit votre opinion, je sais

que la douce paix qu’apporte la prière exau-

cée d’un enfant est entrée dans mon âme4. »

Les enseignements et l’exemple de son

père avaient autant d’influence que ceux de

sa mère. Un jour, David O. McKay, ses frères

et son père ramassaient le foin. Quand le

moment est venu de ramasser le dixième

chargement, qui devait être donné à l’Église

pour la dîme, le père a dit aux garçons d’aller

vers un meilleur endroit que celui où ils

avaient ramassé les neufs chargements précé-

dents. Quand le jeune David O. a demandé

pourquoi, son père lui a dit : « C’est le

Ci-dessus : Le jeune

David O. McKay en

1877. Ci-dessous : La

famille de David et

Jennette McKay en

1897. David O. est

debout, deuxième en

partant de la gauche.

À droite : Frère McKay

pendant sa mission

dans les Iles

Britanniques, 1898.

dixième chargement, et rien n’est trop bon

pour Dieu. » Des années plus tard, parlant 

de cette expérience, David O. McKay a dit :

« Cela a été le discours sur la dîme le plus 

efficace que j’aie jamais entendu5. »

La prise de conscience du président

McKay de l’influence de ses parents s’est

approfondie avec l’âge. Quand il enseignait

l’importance de la famille et du foyer aux

membres de l’Église, il émaillait son enseigne-

ment d’expériences personnelles :

« [La] prise de conscience de l’amour de

ma mère et ma loyauté aux préceptes d’un

père exemplaire… ont détourné mes pas

plus d’une fois du précipice de la tentation.

« Si on me demandait de dire ce dont le

monde a le plus besoin, je répondrais sans

hésiter : de mères pleines de sagesse et

deuxièmement de pères exemplaires6. »

Il aimait enseigner et apprendre

Jeune homme et jeune adulte, David O.

McKay a montré d’immenses capacités dans

de nombreux domaines dont les études, le

sport, la musique, l’art de s’exprimer en

public et de diriger. Il était impossible de



décider quel était son plus grand talent, mais l’enseigne-

ment figurait dans les premiers.

En 1889, à quinze ans, il a été appelé secrétaire de l’É-

cole du Dimanche de sa paroisse, poste qu’il a détenu qua-

tre ans jusqu’à ce qu’il soit appelé instructeur de l’École du

Dimanche. Tout en remplissant son appel d’instructeur de

l’École du Dimanche, il a été professeur et directeur de l’é-

cole secondaire de Huntsville, avant de faire des études

universitaires.

Ayant déjà beaucoup d’expérience, il a étudié à l’univer-

sité d’Utah de 1894 à 1897, terminant premier de sa pro-

motion et recevant une proposition de poste d’enseignant

dans le comté du lac Salé. Mais après son diplôme, il a eu

une autre possibilité d’enseigner : il a été appelé à partir

en mission dans les Iles Britanniques, appel qu’il a rempli

de 1897 à 1899.

Entre autres expériences missionnaires, il a fait de

nombreuses réunions en plein air où d’autres mission-

naires et lui prêchaient l’Évangile au coin des rues et en

d’autres lieux publics, et distribuaient des brochures aux

gens qui voulaient bien les accepter. Comme l’atteste

son journal de mission, chaque réunion se révélait être

une expérience unique. Après un rassemblement en

plein air particulièrement difficile, il a écrit : « J’ai été

extrêmement déçu ! » Après une réunion plus promet-

teuse, il a écrit : « J’ai eu plusieurs conversations intéres-

santes. Presque tous les gens qui ont pris une brochure

la semaine dernière ont semblé contents d’accepter

celle-ci. Plusieurs ont demandé quand nous tiendrons

une autre réunion7. »

En 1898, alors qu’il supervisait l’œuvre missionnaire en

Écosse, il a rédigé un article pour un journal de Glasgow

pour réfuter les diffamations que la rédaction avait publié

sur l’Église. Dans ce cas, et en d’autres circonstances simi-

laires qu’il allait rencontrer en tant que président de mis-

sion vingt ans plus tard, ses lettres au rédacteur en chef

ont porté leurs fruits en raison de leur ton aimable et de

leurs bons arguments8.

Peu de temps après avoir été relevé de sa mission, il

est devenu membre du bureau de l’École du Dimanche

du pieu de Weber. Dans cet appel, il avait la tâche de

réorganiser et de revitaliser l’enseignement en s’occu-

pant des instructeurs et en révisant la documentation

pédagogique. Après six années de service dans le pieu de

Weber, il est devenu deuxième assistant du surintendant

général des Écoles du Dimanche, qui était à l’époque

Joseph F. Smith. Il est devenu premier assistant en 1909

et surintendant en 1918.

Au début de son appel à l’École du Dimanche, il tra-

vaillait aussi dans l’enseignement public. Il a enseigné à la

Weber Stake Academy, à Ogden (Utah), maintenant Weber

State University, et il a été par la suite nommé directeur de

cet établissement. L’un de ses élèves, Joseph Anderson,

devenu par la suite soixante-dix, a raconté : « Nous l’ai-

mions tous énormément. Il était parfois tellement absorbé

par son sujet qu’il n’entendait pas la cloche9. »

Il croyait fortement que tout enseignement devait pro-

mouvoir les valeurs chrétiennes. Il a dit : « Le véritable

enseignement vise à faire des hommes et des femmes

non seulement de bons mathématiciens, des linguistes

compétents, des scientifiques accomplis ou des littéraires

brillants, mais aussi des gens honnêtes, vertueux, tempé-

rants et possédant l’amour fraternel. Il vise à former des

hommes et des femmes qui estiment la vérité, la justice,

la sagesse, la bienveillance et la maîtrise de soi comme les

plus grands biens à acquérir pour réussir sa vie10. »

Il a continué d’enseigner l’Évangile tout au long de sa

vie, mais il a terminé son travail à plein temps dans l’éduca-

tion publique en 1906, quand il a été appelé apôtre à l’âge

de 32 ans.

Mari et père

Son mariage avec Emma Ray Riggs, le 2 janvier 1901, a

été pour David O. McKay une source de joie. Ce mariage
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est devenu un exemple

pour tout le monde.

Parlant de la réussite

conjugale, le président

McKay a déclaré :

« J’aimerais lancer

aux adultes l’exhorta-

tion à continuer de se

faire la cour. Trop de couples arrivent à

l’autel du mariage en considérant que cette

cérémonie marque la fin de la cour, au lieu

de la considérer comme le commencement

d’une cour éternelle. N’oublions pas qu’a-

vec les fardeaux de la vie au foyer, et il y en

a, les tendres paroles de remerciement et

les marques de courtoisie sont encore plus

appréciées que pendant les jours et les mois

tendres des fréquentations11. »

Le président McKay a mis cette recom-

mandation en pratique ; il composait des

poèmes d’amour pour l’anniversaire de sa

femme, il lui ouvrait la portière de la voiture,

il lui disait bonjour et au revoir avec un bai-

ser affectueux. Un jour qu’ils se trouvaient

en voyage en Californie, un jeune garçon qui

les avait observés s’est approché de sœur

McKay et lui a dit, montrant le président

McKay : « Je crois que cet homme

là-bas vous aime12. »

Les sept enfants McKay ont

bénéficié de la droiture de leurs

parents et de l’amour qu’ils

avaient l’un pour l’autre. L’un de

leurs fils, David Lawrence McKay,

a raconté : « Ce que nos parents

attendaient de nous nous a

indiqué la voie à suivre, et l’a-

mour que nous leur portions

nous a fourni une motivation

irrésistible pour suivre cette

voie. Nous avons appris à les

aimer parce qu’ils s’aimaient

et nous aimaient tendre-

ment13. »

Membre du Collège des douze apôtres et

de la Première Présidence

Appelé apôtre en avril 1906, frère McKay

a prononcé son premier discours de confé-

rence générale lors de la session de clôture

de la conférence d’octobre de cette année-

là. Avec des mots qui montraient son désir

de servir, il a dit : « En tant que membres de

l’Église… je crois que nous devons rentrer

chez nous avec la détermination de nous

acquitter de la responsabilité qui est la

nôtre, pas simplement parce ces frères nous

ont exhortés à le faire, mais parce que nous

sommes intimement convaincus que nous

devons le faire14. »

En 1920, à quarante-sept ans, frère McKay

a été appelé par la Première Présidence à pas-

ser un an à rendre visite aux branches et aux

missions de l’Église de par le monde pour les

fortifier. Ce voyage a, de nombreuses maniè-

res, préfiguré la portée mondiale de sa prési-

dence. Son compagnon, Hugh J.Cannon,

président du pieu de Liberty, à Salt Lake City,

et lui ont parcouru environ 95 000 kilomè-

tres, et ils ont acquis une connaissance qui a

permis de préparer l’Église à une plus grande

croissance mondiale.

Peu de temps après la fin de son année 

de mission, il a été appelé à partir avec sa

famille en Angleterre pour présider la mis-

sion européenne. Tandis qu’il remplissait cet

appel, son leitmotiv est devenu « chaque

membre est un missionnaire ». Il a enseigné :

« [Chaque membre] a la responsabilité de

mettre quelqu’un (une mère, un père, un

voisin, un collègue, un associé) en contact

avec les messagers de l’Évangile… Et ce qui

influencera ces personnes, c’est le contact

personnel… C’est ce que vous êtes et non ce

que vous faites semblant d’être qui amènera

les gens à vouloir en savoir plus15. »

En 1934, il a été appelé à servir dans la

Première Présidence comme conseiller de

Heber J. Grant. En 1945, il a été appelé

Ci-dessus : Les McKay

quand ils servaient

dans la mission euro-

péenne, 1922-1924.

Ci-dessous : La

Première Présidence

en 1951 : Le président

McKay (au centre),

Stephen L Richards,

premier conseiller (à

gauche), et J. Reuben

Clark, fils, deuxième

conseiller (à droite). 

À droite : Les McKay

aux Pays-Bas en 1952

avec Donovan H.

VanDam, président de

la mission (à droite),

et sa femme, Ada 

(à gauche).



comme conseiller de George Albert Smith. Durant ces

années, il a acquis une précieuse expérience et s’est

acquitté d’une lourde tâche administrative et ecclésiastique.

Au printemps de 1951, le président et sœur McKay ont

quitté Salt Lake City pour des vacances bien nécessaires.

Mais durant leur première nuit loin de chez eux, le prési-

dent McKay s’est réveillé avec l’impression distincte qu’ils

devaient retourner au siège de l’Église, ce qu’ils ont fait le

lendemain matin. Dans les semaines qui ont suivi, le prési-

dent Smith a eu un accident vasculaire cérébral et est

décédé16.

Prophète et président d’une Église mondiale

En avril 1951, après 17 ans de service au sein de la

Première Présidence, David O. McKay est devenu le neu-

vième président de l’Église. À cette époque, l’Église comp-

tait juste un peu plus d’un million de membres et avait

huit temples en fonctionnement (tous aux États-Unis, à

Hawaï et au Canada).

Le Président McKay était déterminé à voir l’Église conti-

nuer de grandir dans le monde. L’œuvre missionnaire était

la clé de ce développement. En 1952, la Première

Présidence a présenté le premier plan officiel de prosély-

tisme pour les missionnaires à plein temps. En 1961, le

président McKay a réuni tous les présidents de mission

pour un premier séminaire mondial, où on leur a enseigné

l’importance de l’exemple et de l’intégration dans l’œuvre

missionnaire. Il a mis l’accent sur l’idée que « chaque

membre est un missionnaire ».

Il avait le sentiment qu’une autre clé de la croissance

de l’Église était de fortifier personnellement les saints du

monde entier. Dans un discours de conférence, il a

déclaré, en tant que président de l’Église: « Que Dieu

bénisse l’Église. Elle est mondiale. Son influence doit être

ressentie dans tous les pays. Puisse son esprit porter les

hommes de partout à la bienveillance et à la paix17. »

Entre 1952 et 1963, il a rendu plusieurs fois visite aux

saints d’Europe, et il a fait plusieurs voyages en Afrique

du Sud, en Amérique du Sud et dans le Pacifique-Sud.

Il avait aussi le désir de mettre les bénédictions du

temple à la disposition de davantage de membres de

l’Église. Durant sa présidence, il a consacré les temples 

de Berne (Suisse), de Los Angeles (Californie, États-Unis),

d’Hamilton (Nouvelle-Zélande), de Londres (Angleterre)

et d’Oakland (Californie, États-Unis). Il a écrit : « Je veux

apporter le temple aux gens. » Il croyait fermement que

« l’un des traits caractéristiques de l’Église rétablie de

Jésus-Christ est la nature éternelle de ses ordonnances et

de ses cérémonies18 ».

Dans le monde entier, le président McKay était consi-

déré comme un dirigeant spirituel important. Lors de

leur rencontre avec la reine des Pays-Bas, en 1952, sœur

McKay et lui ont été invités à prendre le thé. Quand 

ils ont refusé le thé pour des raisons religieuses, la 

reine leur a demandé : « Voulez-vous dire que vous

n’allez pas prendre un peu de thé, même avec la 

reine des Pays-Bas ? » Le président McKay a répondu :

« [Demanderiez-vous] au dirigeant d’un million trois

cent mille personnes de faire quelque chose qu’il ensei-

gne à son peuple de ne pas faire ? » Elle a répondu :

« Vous êtes un grand homme, monsieur McKay. Je ne

vous le demanderais pas19. »

Les membres de l’Église aimaient beaucoup entendre

le président McKay parler, et simplement être en sa pré-

sence. Malgré ses nombreuses tâches, il restait souvent

après les réunions pour serrer la main de tout le monde.

Une sœur de l’Église qui a assisté à la consécration du

temple de Londres se rappelle « être restée un temps
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infini dans une file

d’attente » pour

saluer le prophète avant d’avoir

enfin son tour. Elle a dit : « Il donnait à cha-

cun le sentiment d’être quelqu’un de spécial

alors que nous aurions pu si facilement n’être

qu’une des centaines de personnes20. »

La santé du président McKay a commencé

à décliner dans les années 1960, et des

conseillers supplémentaires ont été appelés

dans la Première Présidence pour aider à

remplir les tâches. Mais il a continué à forti-

fier les membres par ses discours de confé-

rence, qu’il donnait parfois en personne et

qui étaient parfois lus par l’un de ses fils.

Au moment de sa mort, en janvier 1970, il

y avait presque trois millions de membres de

l’Église. Parlant de cet homme qui avait ensei-

gné inlassablement l’importance de la famille,

de la maîtrise de soi, de la personnalité, de

l’œuvre missionnaire et de la foi en Jésus-

Christ, Joseph Fielding Smith, son successeur

à la présidence de l’Église, a dit : « C’était un

homme d’une grande force spirituelle,

un dirigeant né, un homme aimé de 

son peuple et honoré par le monde. 

À jamais des hommes se lèveront et le

diront béni21. »

Hugh B. Brown, qui a été son pre-

mier conseiller, a résumé ainsi la vie du

président McKay : « Le président McKay

a mené, autant qu’il est humainement

possible, une vie chrétienne. Il s’est

rendu compte que la réponse à l’aspira-

tion du cœur humain à la plénitude

consiste à se dépasser par amour. Il a

prouvé la véracité des paroles paradoxa-

les du Christ : ‘Celui qui perdra [sa vie]

à cause de moi la trouvera.’ C’était un

véritable serviteur du Seigneur. Il vivait

ce qu’il enseignait22. » ■

Wade Murdock est membre de la troisième
paroisse de South Jordan, pieu de South
Jordan (Utah, États-Unis).

Ci-dessus : Le prési-

dent et sœur McKay

sur le tournage du

film Les dix comman-

dements, avec le

réalisateur Cecil B.

DeMille et l’acteur

Charlton Heston (en

costume de Moïse),

1955. Ci-dessous à

droite : Le président

McKay au cours de

ses dernières années.

Hugh B. Brown a dit

de lui : « Le président

McKay a mené,

autant qu’il est

humainement possi-

ble, une vie

chrétienne. »
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glorieux s’est levé en 1820 lorsqu’un

garçon, sincère et plein de foi, est

allé dans un bosquet et a élevé la

voix en prière…

« Une manifestation glorieuse a

répondu à sa prière. Dieu, le Père

éternel, et le Seigneur Jésus-Christ

ressuscité lui sont apparus et ont

parlé avec lui. Le voile qui avait été

fermé pendant presque deux millé-

naires s’est écarté pour ouvrir la

dispensation de la plénitude des

temps…

« …Êtes-vous conscients de notre

place dans la grande épopée de l’his-

toire humaine ? C’est maintenant

l’aboutissement de tout ce qui

est arrivé auparavant. C’est

l’époque de la restitution.

Ce sont les jours du Réta-

blissement » (« L’aboutis-

sement des siècles », Le

Liahona, janvier 2000, p. 89).

Comment peut-on se réjouir du

Rétablissement ?

Neal A. Maxwell (1926-2004), du

Collège des douze apôtres : Nous

pouvons mieux exprimer notre

gratitude pour cette plénitude

magnifique [de l’Évangile réta-

bli] en acquérant plus d’amour

pour tout le genre humain. Et pour-

quoi pas, car le Rétablissement nous

indique qui sont réellement nos

voisins ! Exprimons notre gratitude 

en devenant, point par point, plus

semblable à Jésus (« From the

Beginning », Ensign, novembre

1993, p. 20).

À l’aide de la prière, choisissez

et lisez les Écritures et les

enseignements qui répondent

aux besoins des sœurs à qui vous

rendez visite. Racontez des expéri-

ences personnelles et rendez votre

témoignage. Incitez les sœurs que

vous instruisez à faire de même.

Joseph Smith, Histoire 1:18-19 :

« Je demandai aux personnages 

qui se tenaient au-dessus de moi,

dans la lumière, laquelle de toutes

les confessions avait raison... Il me

fut répondu de ne me joindre à

aucune. »

Pourquoi le Rétablissement est-il un

événement aussi glorieux ?

Boyd K. Packer, président sup-

pléant du Collège des douze apôt-

res : « Après la crucifixion du Christ,

il y a eu une apostasie. Les diri-

geants ont commencé à enseigner

‘pour doctrine des commandements

d’hommes ’ (Joseph Smith, Histoire

1:19]. Ils ont perdu les clés de l’au-

torité et ils se sont coupés des

canaux de la révélation. Cette auto-

rité perdue, ils ne pouvaient pas

simplement la reprendre. Elle devait

être rétablie par les personnes qui

en détenaient anciennement les

clés » (voir « L’étendard de la vérité

a été élevé », Le Liahona, novembre

2003, p. 24).

Gordon B. Hinckley : « Après des

siècles de ténèbres, de souffrances

et de luttes, tout était prêt pour le

rétablissement de l’Évangile. Ce jour

Robert D. Hales, du Collège des

douze apôtres : « Suivez l’exemple de

Joseph Smith et le processus du Réta-

blissement. Tournez-vous vers les Écri-

tures. Priez à genoux. Demandez avec

foi. Et écoutez le Saint-Esprit. Apprenez

que votre nom et vos besoins sont

connus de notre Père céleste comme

l’étaient ceux de Joseph. Vivez l’Évan-

gile avec patience et persévérance »

(« Recevoir le témoignage de l’Évangile

rétabli de Jésus-Christ », Le Liahona,

novembre 2003, p. 31).

Bonnie D. Parkin, présidente

générale de la Société de Secours :

« Peu de miracles se comparent à

celui du Rétablissement. En fait,

beaucoup en découlent. J’ai enseigné

les leçons missionnaires avec des

sœurs missionnaires. Je les ai souvent

entendues raconter l’histoire simple

de Joseph Smith. Et jamais l’Esprit 

n’a manqué de me témoigner

qu’elle était vraie. 

Cela change tout de

le savoir person-

nellement ! » ■

Réjouissez-vous du
rétablissement de l’Évangile 
de Jésus-Christ
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Le secret pour remettre mon mariage à
flot a été d’apprendre à voir mon mari
avec les yeux du Seigneur.

A N O N Y M E

Selon les normes du monde, il est facile de tomber

amoureux. Malheureusement, il peut être aussi très

facile de ne plus aimer. Mais il est extrêmement diffi-

cile de retrouver son amour après l’avoir perdu. On ne

retombe pas amoureux mais il faut faire des efforts pour le

redevenir. Cela peut être un parcours long et difficile, mais

extrêmement gratifiant. Je le sais par expérience.

« Père céleste, je ne sais pas quoi faire ! » J’étais sortie en

trombe de la maison après une dispute particulièrement

violente avec mon mari. C’était en novembre et il faisait

très froid. J’étais sortie sans chaussures ni manteau, sans

m’en rendre compte, tant j’étais bouleversée. Notre

mariage n’en était pas aux sévices physiques, mais nous

étions toujours en train de nous disputer, ou au moins

chaque fois que mon mari était à la maison, ce qui n’arri-

vait pas très souvent. Presque tous les jours, il restait tard

au travail et passait le reste de son temps sur le terrain de

golf. Je ne pouvais pas le blâmer. Il était tout aussi malheu-

reux que moi à la maison. J’étais donc là, dans le froid, ne

portant qu’un mince tee-shirt et un jean, en train d’expo-

ser mes malheurs à mon Père céleste. Pendant ma prière,

je me suis rendu compte que je n’aimais plus mon mari.

De plus, il ne me plaisait plus particulièrement, non plus.

J’avais, semblait-il, deux possibilités. Je pouvais partir et

demander le divorce, ou bien rester et être malheureuse.

Aucune de ces possibilités ne me paraissait très enga-

geante. Si je partais, mon mariage échouerait et je devrais

renoncer à mon espoir d’avoir une famille éternelle. Je

forcerais mes enfants à souffrir de ma décision et ils passe-

raient leur enfance dans un foyer monoparental.

D’autre part, rester serait ne pas tenir compte du fait

que notre vie était un échec, de toutes façons. Je n’aurais

pas de famille éternelle parce que nous ne nous dirigions

certainement pas vers le royaume céleste. Je forcerais

donc mes enfants à vivre dans un foyer très malheureux

parce que leur mère et leur père ne s’aimaient pas et ne

pouvaient même pas se regarder sans s’irriter.

« Père céleste, aucun de ces choix n’est bon », ai-je dit

dans ma prière. « Dis moi ce que je dois faire, s’il te plaît. »

C’est alors qu’une pensée nouvelle m’est venue. Le

bon choix, je l’avais négligé. Je pouvais rester, aimer Mark

(le nom a été changé) et être heureuse. Cela me paraissait

un choix bien meilleur. Je n’avais pas la moindre idée de la

manière de m’y prendre, mais à la pensée d’avoir de nou-

veau une famille heureuse, je me sentais capable de faire

demi-tour et de rentrer à la maison.

Pendant les quelques semaines qui ont suivi, j’ai

essayé de tomber à nouveau amoureuse de Mark, mais

cela n’a été que contrariétés. Tous mes efforts ne sem-

blaient rien donner. J’essayais d’être plus agréable avec

lui. Mais quand je lui préparais un dîner exceptionnel

que je savais à son goût, il rentrait tard. Quand j’avais
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Quand on n’aime plus son 

conjoint ...
comment l’aimer de nouveau



pour lui de petites attentions qui, je le pen-

sais, lui témoignaient mon amour, il ne les

remarquait pas, ce qui m’énervait encore

davantage. Malgré tous mes efforts, il n’a

pas connu la transformation miraculeuse

que j’espérais. Au bout de trois semaines,

j’étais plus près d’abandonner que jamais

auparavant.

Je me suis de nouveau adressée à notre

Père céleste en prière. À ma honte, je dois

avouer que cela n’a pas été la plus humble

des prières. « Cela ne marchera pas », lui ai-je

fait savoir. « Mark est trop bête. Je n’arriverai

pas à l’aimer s’il n’est pas prêt à m’aider un

peu. J’ai essayé et cela n’a rien donné. »

« Peux-tu m’aider ? », ai-je demandé.

« Peux-tu le rendre un peu plus agréable ? 

Est-ce que tu ne pourrais pas l’amender ? »

Presqu’aussitôt m’est venue la forte impres-

sion suivante : « Amende-toi toi-même. »

« Le problème ne vient pas de moi », ai-je

pensé. J’en étais sûre. Je me suis mise à faire

la liste de tous les défauts de Mark qu’on ne

pouvait pas ne pas remarquer et qui consti-

tuaient, à n’en pas douter, le problème.

J’ai encore entendu au fond de mon esprit

troublé : « amende-toi toi-même. »

« D’accord », ai-je alors prié plus humble-

ment. « Je veux le faire mais je ne sais pas

comment. Veuille me guider et me dire 

quoi faire. ».

Chaque jour, j’ai supplié le Seigneur de me

guider. Je restais agenouillée en de longues

prières, lui disant combien c’était important

pour moi, essayant de le convaincre de m’ai-

der mais rien ne semblait se produire.
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possibilités ne me

paraissait très enga-

geante. Alors le

Seigneur m’a donné
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Enfin, j’ai reçu l’inspiration par l’intermé-

diaire de notre instructeur de Doctrine de

l’Évangile. En classe, nous avons lu Moroni

7:47-48. « Mais la charité est l’amour pur du

Christ… C’est pourquoi, mes frères bien-

aimés, priez le Père de toute l’énergie de

votre cœur, afin d’être remplis de cet amour

qu’il a accordé à tous ceux qui sont de vrais

disciples de son Fils, Jésus-Christ. »

Nous avons discuté de la nature de la

charité. C’est l’amour que Jésus-Christ a

pour chacun de nous. J’ai appris que le

Sauveur sait ce qu’il y a de bon en chacun

de nous. Il peut trouver quelque chose

digne d’amour en chaque personne.

L’instructeur nous a renvoyés aux Écritu-

res. « Au verset 48, on dit que la charité est un

don qui nous est accordé par le Père. La cha-

rité n’est pas quelque chose que nous pou-

vons acquérir de nous-même. Elle doit nous

être accordée. Vous avez un voisin qui vous

énerve ou quelqu’un que vous n’aimez pas.

Où est le problème ? C’est que vous n’avez

pas de charité, amour pur du Christ, à son

égard. Comment pouvez-vous l’obtenir ? Vous

devez prier le Père de toute l’énergie de votre

cœur et lui demander de vous accorder la

charité à son égard. Vous devez demander de

voir cette personne avec les yeux du Sauveur afin de pouvoir

la voir bonne et digne d’amour comme lui la voit. »

C’était la réponse. Si je pouvais voir Mark comme le

Sauveur le voyait, je ne pourrais pas faire autrement que

l’aimer. Cela paraissait si facile à faire, bien plus facile que

tout ce que j’avais essayé jusqu’à présent. Je ne ferais que

demander d’avoir la charité, Dieu me la donnerait et cela

résoudrait mon problème. Mais j’aurais dû deviner que

notre Père céleste demanderait que je fasse au moins un

petit quelque chose.

Ce soir-là je me suis agenouillée et j’ai demandé d’avoir

la charité envers mon mari. J’ai demandé à ressentir une

portion de l’amour que Jésus-Christ avait pour Mark, de

voir en lui les bonnes choses qu’il voyait. La pensée m’est

alors venue très fort que je devais déjà connaître des quali-

tés de Mark et que je devais les énumérer. J’ai réfléchi long-

temps. Cela faisait un long moment que je ne m’étais pas

concentrée sur les qualités. J’ai fini par dire : « Il a eu l’air

gentil aujourd’hui. » J’ai été poussée à dire quelque chose

d’autre. « Il sort la poubelle quand je le lui demande. » Une

autre chose positive. « Il est travailleur. »

Une autre chose positive. « Il est gentil avec

les enfants. » Une autre chose positive. Je

n’ai rien trouvé d’autre.

Le lendemain soir, avant de me coucher;

j’ai demandé d’obtenir la charité et j’ai

encore été poussée à exprimer des qualités

de Mark. Cela m’a demandé de grands

efforts. Je n’avais pas l’habitude de mettre

l’accent sur le positif. J’avais l’habitude de

faire la liste de tous ses défauts afin de pou-

voir les corriger.

J’ai vite compris que je dirais des choses

positives à son sujet tous les soirs pendant

un moment et j’ai décidé que ce serait plus

facile si je faisais attention pendant toute la

journée. Le lendemain, j’ai bien observé et je

suis arrivée à dix bonnes choses à son sujet :

un nouveau record ! Cela est devenu mon

but : dix bonnes choses avant de me cou-

cher. Les bons jours, c’était facile. Les mau-

vais jours, les trois dernières étaient du

genre : « Il est bien coiffé » ou « J’aime le jean

qu’il a porté. » Mais je l’ai fait tous les soirs.

Au bout d’un moment, j’ai commencé à

me forcer à trouver dix choses positives

chaque fois que j’avais une pensée néga-

tive. Dans ces conditions, je ne me suis pas

laissée m’appesantir très souvent sur les défauts de Mark.

Petit à petit, une chose merveilleuse s’est produite. J’ai

commencé à me rendre compte que Mark n’était pas l’a-

bruti que je croyais. Il avait de nombreuses qualités que 

j’avais négligées ou oubliées. Deuxièmement, quand j’ai

arrêté de lui faire des reproches, Mark a commencé à se

débarrasser d’une bonne part des mauvaises habitudes

pour lesquelles je l’avais harcelé. Dès que j’ai arrêté de

penser que j’étais responsable de ses actes, il a commencé

à en assumer lui-même la responsabilité. J’appréciais de

passer du temps avec Mark et il y en avait davantage parce

qu’il a cessé d’en passer autant au travail.

Nous avions fait tout ce chemin, mais il restait encore

un problème. Je n’éprouvais pas d’amour pour Mark.

L’amour était tout simplement absent. J’aspirais à la sensa-

tion d’être liés et que nous étions faits l’un pour l’autre.

Cela faisait maintenant cinq mois que je priais tous les

jours en demandant à ressentir l’amour que le Christ avait

pour lui. J’ai supplié encore plus ardemment Dieu de

m’accorder de l’amour pour Mark. « Je suis heureuse de
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Si je pouvais voir

Mark comme le

Sauveur le voyait,

je ne pourrais pas faire

autrement que l’aimer.

Cela paraissait si facile à

faire. Mais j’aurais dû

deviner que notre Père

céleste demanderait que

je fasse au moins un petit

quelque chose. On ne

retombe pas amoureux

mais il faut faire des

efforts pour le redevenir.
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nos progrès », ai-je dit à Dieu. « Notre famille est bien plus

forte que jamais auparavant. Si c’est le mieux que je puisse

avoir, j’en serai contente. Mais si seulement je pouvais

aimer Mark, ne serait-ce qu’un peu, ce serait la plus grande

bénédiction que je puisse recevoir. »

Je me rappelle clairement l’instant où cela m’a été

accordé. Nous jouions à des jeux de société chez mes

parents, un soir. J’ai regardé Mark, de l’autre côté de la

table et, soudain, à l’improviste, j’ai éprouvé l’amour le 

plus fort, le plus fervent, le plus intense que

j’aie jamais ressenti, presque comme

une force physique. Mes yeux se

sont emplis de larmes et j’ai été

touchée par la force de mes

sentiments. Là, assis en

face de moi, se trouvait

mon compagnon éter-

nel que j’aimais plus

que je ne pouvais le

dire. Sa valeur infinie

était si manifeste que

je ne pouvais croire comment j’avais jamais pu ne pas

m’en rendre compte. J’ai ressenti, dans une certaine

mesure, ce que le Sauveur ressentait pour mon Mark, 

et c’était beau.

Cette soirée spéciale date de plusieurs années, et je ne

peux pas encore m’en souvenir sans pleurer. C’est

effrayant de penser que j’ai failli abandonner, que j’ai failli

me priver de cette expérience.

Mon mariage va maintenant très bien ; il n’est pas par-

fait, mais très très bien. Je refuse de laisser

mon amour me quitter à nouveau.

Chaque jour, je fais l’effort cons-

cient de nourrir mon amour

pour Mark. Et j’éprouve la

plus profonde reconnais-

sance envers mon 

Père céleste pour sa

patience et son amour

et pour l’aide qu’il

m’a apportée pour

m’amender. ■



« Tous les êtres humains, hommes et femmes,

sont créés à l’image de Dieu. Chacun est 

un fils ou une fille d’esprit aimé de parents

célestes, et, à ce titre, chacun a une nature et

une destinée divines. Le genre masculin ou

féminin est une caractéristique essentielle de

l’identité et de la raison d’être individuelle

prémortelle, mortelle et éternelle1. »

Au commencement

« L’homme était aussi au commencement

avec Dieu », a déclaré le Seigneur. « L’intelli-

gence, ou la lumière de la vérité, n’a été ni

créée ni faite et ne peut assurément pas l’être »

(D&A 93:29).

Nous avons reçu peu de révélations sur 

le processus qui a fait de nous des enfants

d’esprit de Dieu, mais nous comprenons que

nos parents célestes ont organisé un corps

d’esprit pour chacun de nous et que ce corps

d’esprit a accueilli une intelligence, ou

lumière de vérité, qui est « indépendante

dans la sphère dans laquelle Dieu l’a placée,

libre d’agir par elle-même; et qu’il en va de

même pour toute intelligence; sinon il n’y a

pas d’existence » (voir D&A 93:30). Ainsi, le

libre arbitre, capacité et liberté des êtres intel-

ligents de choisir entre une voie et une autre,

avec la responsabilité qui l’accompagne, est

un principe éternel.

Postérité de Dieu

De nombreuses religions enseignent que

les êtres humains sont enfants de Dieu, mais
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la conception qu’elles ont de lui

exclut toute sorte de lien s’appro-

chant d’une relation de parent à

enfant. Joseph Smith, le prophète, a

enseigné une relation bien plus simple

et plus sensée. « Dieu lui-même a jadis

été tel que nous sommes maintenant et

est un homme exalté, et il siège sur son

trône dans les cieux là-haut ! Voilà le grand

secret. Si le voile s’ouvrait aujourd’hui, et

que le grand Dieu qui tient le monde en son

orbite… devait se rendre visible…, vous le

verriez sous la forme d’un homme, sembla-

ble à vous, avec la personnalité, à l’image et

sous la forme d’un homme, car Adam a été

créé sur le modèle, à l’image et à la ressem-

blance de Dieu, et a reçu de lui des instruc-

tions, a marché, a parlé et conversé avec lui,

comme un homme parle et communique

avec un autre2. »

Nous sommes de la famille de Dieu. Nous sommes 

ses fils et ses filles, créés à l’image de parents célestes.

Boyd K. Packer a déclaré : « Aucun idéal plus grand n’a 

été révélé que la vérité divine déclarant que nous sommes

les enfants de Dieu et que nous sommes, du fait de notre

création, différents de toutes les autres créatures vivan-

tes… (Voir Moïse 6:8-10, 22, 59). Aucune idée n’a davan-

tage détruit le bonheur , aucune philosophie n’a causé

plus de douleur, plus de souffrance et de tort, aucune idée

n’a fait davantage pour détruire la famille que l’idée que

nous ne sommes pas la postérité de Dieu mais seulement

des animaux évolués, contraints de céder à toutes les

impulsions charnelles3. »

Le genre masculin ou féminin est une caractéristique

éternelle et essentielle

Richard G . Scott, du Collège des douze apôtres, a

enseigné que nous avons été créés comme enfants de

Dieu de sexe masculin ou de sexe féminin « spirituelle-

ment dans [notre] préexistence , lorsque [nous vivions] en

présence de [notre] Père. » Il a ajouté : « Vous aviez votre

sexe avant de venir sur terre4. »

Notre genre sexuel fait partie de notre identité éternelle

et il est nécessaire à notre progression éternelle. Le prési-

dent Packer a expliqué : « Le plan du bonheur exige l’union

juste de l’homme et de la femme, du mari et de la femme…

Un corps fait à l’image de Dieu fut créé pour Adam, et il fut

placé dans le Jardin. Au commencement, Adam était seul…

Mais seul, il ne pouvait remplir le but de sa création. Nul

homme ne le pourrait. Adam ne pouvait progresser, ni seul,

ni avec d’autres hommes… Et Ève n’aurait

pas pu non plus avec une autre femme. Il en

était ainsi alors. Il en est ainsi aujourd’hui.

Ève, une aide semblable à Adam, fut créée.

Le mariage fut institué5. »

Libre arbitre et attirance par les

personnes du même sexe

La confusion sur l’identité sexuelle est

très répandue de nos jours. Certains hom-

mes et certaines femmes éprouvent de l’at-

tirance pour les personnes du même sexe,

ce qui constitue une grande épreuve pour

les gens qui veulent obéir aux commande-

ments de Dieu. Dallin H. Oaks, du Collège

des douze apôtres, a traité de ce sujet : 

« [Satan] cherche à saper le principe de la

responsabilité individuelle, à nous persua-

der de faire mauvais usage de nos pouvoirs

sacrés de procréation, à décourager les

hommes et les femmes dignes de se marier et d’avoir des

enfants, et à jeter la confusion sur la signification de la mas-

culinité et la féminité… Certains sentiments semblent être

innés. D’autres peuvent être attribués à des expériences

faites dans la condition mortelle. D’autres encore semblent

être le résultat d’une interaction complexe de ‘la nature et

de l’éducation’. Nous avons tous des sentiments que nous

n’avons pas choisis, mais auxquels, selon ce que nous

enseigne l’Évangile de Jésus-Christ, nous avons la force de

résister et que nous pouvons modifier (si nécessaire) et

dont nous pouvons nous assurer qu’ils ne nous amènent

pas à nourrir des pensées incorrectes ou à nous livrer à

des pratiques pécheresses6. »

Les épreuves de la condition mortelle ne sont pas faci-

les et ne sont pas conçues pour l’être. Mais, quels que

soient nos combats, nous pouvons faire appel à la doctrine

divine, au pouvoir de l’Expiation et au Saint-Esprit pour

recevoir de l’aide et du réconfort.

Nous pouvons nous rappeler que nous sommes les fils

et filles de Dieu, qu’il nous a créés à son image et que son

plan nous prépare à la vie éternelle. Si nous obéissons à

ses commandements, il ne nous privera d’aucune des

bénédictions qu’il nous a promises. ■
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2. History of the Church, 6:305.
3. « Notre environnement moral », L’Étoile, juillet 1992, p. 76.
4. Richard G. Scott, “ La joie de suivre le grand plan de bonheur ”,

L’Étoile, janvier 1997, p. 84-87.
5. « Pour le temps et pour toute l’éternité », L’Étoile, janvier 1994, p. 23.
6. « L’attirance pour les personnes du même sexe », L’Étoile, mars 1996,

p. 15-16.

A ucune idée 

n’a davantage

détruit le bonheur,

aucune philosophie n’a

causé plus de douleur,

plus de souffrance et de

tort, aucune idée n’a fait

davantage pour détruire

la famille que l’idée que

nous ne sommes pas la

postérité de Dieu. »
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Ces jeunes gens et ces jeunes
filles sont vraiment des
témoins.

M A R V I N  K .  G A R D N E R
des magazines de l’Église

Le collier de Rubí. La jour-

née avait débuté comme les

autres. Mais, en un instant, la

routine du trajet quotidien de

Rubí jusqu’au lycée a été bouleversée. Avant

qu’elle ne comprenne ce qui lui arrivait,

quelqu’un dans la foule a empoigné le col-

lier des Jeunes Fille qu’elle portait, le lui a

arraché du cou et a disparu entre les gens.

Rubí est restée là, tremblante de peur.

Comment quelqu’un avait-il pu s’immiscer dans sa vie

privée et lui arracher quelque chose d’aussi précieux ? Le

voleur s’était emparé de son collier, mais il n’avait pas

emporté ce qui était encore plus précieux : les principes et

les valeurs que ce collier représentait. Peu après cet inci-

dent, Rubí a reçu un autre collier des Jeunes Filles. « Je le

porte toujours », déclare-t-elle. « Si quelqu’un me le vole

encore… j’en achèterai un autre ! »

Le refus de Jimmy. Jimmy raconte qu’un jour qu’il était

allé à une soirée avec ses amis, une fille l’a abordé et lui a

offert de l’alcool. « J’ai dit non et n’ai pas fait attention à

elle, mais elle a continué à m’en proposer. Et ce n’était pas

que de l’alcool qu’elle me proposait mais aussi de faire

d’autres choses. J’ai tout refusé, et je me

suis écarté du groupe. Certains des jeu-

nes ont dit que je n’étais pas sociable

mais je savais que je ne pouvais pas res-

ter à cet endroit. Chaque fois que j’ai

une épreuve de ce genre et que je la sur-

monte, je deviens plus fort. »

Rubí Cornejo, dix-sept ans, et Jimmy

Flórez, dix-sept ans, sont tous les deux

de Caracas. Ils font partie des nombreux

jeunes saints des derniers jours vaillants

du Venezuela qui trouvent des moyens,

dans ce monde troublé, d’être les

témoins de Dieu en tout temps, et en toutes choses, et

dans tous les lieux où ils seront (voir Mosiah 18:9).

Respecter les principes

« Nous avons de grandes difficultés à l’école », dit David

Javier Franco, dix-sept ans, de Caracas. « Mais on nous a

appris à être comme Joseph d’Égypte. Joseph a gardé ses

distances avec le mal. Quand la femme de Potiphar l’a

tenté de commettre une iniquité, il est parti! Il s’est enfui !

Nous pouvons avoir la même force que lui. »

La prière et l’étude des Écritures ne sont pas des

moyens nouveaux ni originaux de rester forts, mais ils sont

efficaces. « J’habite une ville où personne d’autre n’est

membre de l’Église », dit Fátima Moutinho, quinze ans, de

Barcelona, « et tous les dimanches il y a des fêtes et on y

boit beaucoup. Les tentations de manquer l’église sont

grandes. Mais l’Évangile m’a aidée à être fidèle et ferme.

Vaillants
auVenezuela
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Lorsque les soucis et les tentations ont de

l’effet sur moi, la première chose que je fais,

c’est de prier et de lire les Écritures. »

Les programmes du Devoir envers Dieu de

la Prêtrise d’Aaron et du Progrès personnel

des Jeunes Filles sont des moyens essentiels

de garder les principes. « Nos dirigeants nous

ont enseigné de ne pas seulement nous fixer

un but, mais de l’atteindre, puis de continuer

sans nous arrêter », dit Fátima. « Ainsi, nous

essayons de progresser tous les jours. »

Il faut du courage pour défendre ses prin-

cipes. « Chaque fois que je le fais, dit Norelia

Reyes, dix-sept ans, de Caracas, j’apprends

quelque chose sur moi-même, que j’ai le

courage de dire non et de rejeter le mal. Je

pense : ‘Oh la la, j’en suis capable !’ Et je suis

contente. »

Donner l’exemple

Quand vous êtes le seul de l’Église dans

votre école, cela peut être difficile de trou-

ver des amis qui ont vos valeurs. Mais ce

n’est pas impossible. Et d’autres peuvent

choisir de suivre votre exemple.

« Je suis avec mes camarades de classe de

sept heures du matin à quatre

heures de l’après-midi »,

Rubí Cornejo et Jimmy

Flórez (à l’extrême gau-

che) se joignent aux

jeunes de Parque del

Este (East Park) à

Caracas (c-dessous).

Debout : Adriana

Angulo, Mariela Ruiz,

Luciano Fernández,

Rubí Cornejo, Enrique

López et Norelia Reyes.

À genoux : Jimmy

Flórez, David Javier

Franco et Gerald José

López.



34

dit Luciano Fernández, seize ans, de Caracas.

« La plupart d’entre eux fument, font la fête,

boivent et parlent grossièrement. Je suis le

seul de leur connaissance qui peut leur don-

ner le bon exemple. C’est une grande respon-

sabilité. Beaucoup d’entre eux me considèrent

comme digne de confiance. »

« Un jour, mes amis sont allés quelque part

pour fumer, dit Norelia, et j’ai dit : ‘Vous vous

souvenez de ma religion ? Je ne fais pas cela.’

Certains ont fini par comprendre que fumer

est une sale habitude et ont essayé de s’arrê-

ter. Ils m’appellent ‘la Parfaite’ et me deman-

dent toujours des conseils. Je leur dis que je

ne suis pas parfaite mais que j’essaie de sui-

vre les principes de mon Église. Ils respectent

mes croyances et je crois que j’ai semé

quelques graines qui seront peut-être source

de force pour eux un jour. »

Un jour qu’Enrique López, seize ans, de

Caracas, et quatre de ses amis avaient du

temps libre pendant l’école, ils sont allés

chez un camarade. « Quelqu’un a sorti de la

bière. Je ne pensais pas qu’ils essayeraient de

me faire boire, parce qu’ils sont tous au cou-

rant de ma religion, mais ils ont essayé.

J’ai répondu : ‘Non. Je ne bois pas de ça.’ Ils

se sont mis à me critiquer et à dire qu’il n’y

avait rien de mal à boire et qu’un peu de

bière ne ferait pas de mal. Mais même une

petite quantité fait du mal en fin de compte.

J’ai dit non. Au bout de quelques instants, ils

ont dit : ‘Nous perdons notre temps.’ Alors ils

ont arrêté et nous sommes retournés en

Dans une vieille forte-

resse qui surplombe la

mer des Antilles, les

jeunes de Barcelona et

de Puerto La Cruz par-

lent de leur témoignage

qu’ils édifient sur des

fondations solides. En

partant de la gauche :

Ebert Sifontes, Ingrids

Rodríguez, Fátima

Moutinho, Daniela

Macadán, Eduarw José

Silva, Yosi Contreras et

Xavier Carias.



classe. Je crois qu’ils ont éprouvé du respect pour moi. »

Certains jeunes trouvent qu’il est particulièrement impor-

tant d’être un exemple chez soi. Jackelin García, dix-sept ans,

de Maracaibo, dit: « Mon père n’est pas encore membre de

l’Église mais je n’ai pas perdu espoir qu’il le deviendra et que

nous pourrons être scellés en famille au temple. Je prie et je

jeûne toujours dans ce but. J’espère que ma foi, ma patience

et mon exemple pourront aider mon père. »

Bien choisir ses amis

Ces jeunes gens et ces jeunes filles du Venezuela

apprennent ce qu’est l’amitié. « Les gens qui essaient de

nous faire faire des choses mauvaises ne sont pas de vrais

amis », dit David. « En général, ils essaient de nous faire

croire que les mauvaises choses ne sont pas si mauvaises,

mais en fait elles le sont. Les Écritures disent que nous

devons être fermes dans notre foi au Christ pour que le

Seigneur puisse nous guider et nous enseigner ce que

nous devons faire (voir 2 Néphi 31:20).

La plupart d’entre eux pensent que leurs meilleurs amis

sont des membres pratiquants de l’Église. Dans de nom-

breuses paroisses et branches, le séminaire a lieu trois soirs

par semaine, de 18 h 30 à 19 h 30, du mardi au jeudi. Les

activités d’échange ont parfois lieu le vendredi

et peuvent comprendre des activités mixtes

Jeunes Gens - Jeunes Filles, par exemple des

bals ou des fêtes... Le samedi il y a souvent des

activités récréatives ou des projets de service.

Le dimanche, il y a, bien sûr, les réunions de

l’Église. Certains jeunes passent

du temps, chaque semaine, à

travailler avec les missionnaires

à plein temps ou aident à don-

ner des leçons missionnaires à

de nouveaux convertis. Et il y

a parfois des voyages au tem-

ple, des conférences de la

jeunesse et des veillées du

dimanche soir.

Jimmy dit : « L’Église,

c’est là où se trouvent mes

amis. En plus d’apprendre

la doctrine, je suis avec des amis et j’en rencontre

des nouveaux. Ils croient aux mêmes principes que moi. »

R A M E N E R  M A M A N
Est-il vrai que « rien n’est impossible à Dieu » ? (Luc 1:37.)

José Javier Alarcón, seize ans, de Maracaibo, a mis à l’épreuve
cette promesse des Écritures.

« Quand j’avais huit ou neuf ans, mes parents ont divorcé.
Un ami m’a invité plus tard à l’église et, par la suite, j’ai accepté
de me faire baptiser. Mais ma mère, qui s’était fait baptiser mais
n’était pas pratiquante depuis de nombreuses années, n’a pas
voulu que je le fasse. Elle a fini par me le permettre quand j’ai eu
douze ans. En grandissant dans l’Évangile, j’ai commencé à
prier pour que ma mère revienne à l’Église, ce qu’elle a fait deux
ans plus tard ! »

La mère de José Javier, Miriam, admet qu’elle a été séparée
de l’Église pendant huit ans et n’avait plus l’intention d’y retourner.
« Mais, dit-elle, quand mon fils s’est mis à prier pour moi avec

une grande foi… quelque chose a commencé à
se produire en moi. J’ai commencé à ressentir
le fort désir de prier et de lire les Écritures. Un
soir, le Seigneur a changé mon cœur et, à par-
tir de là, j’ai changé complètement. Je le dois
à mon fils. Je remercie mon Père de m’avoir
donné un excellent fils ! »

« C’est un don de Dieu », dit José Javier.
« J’ai dû faire une partie de l’effort . Mais,

en réalité, c’est Dieu qui a tout fait. »
Maintenant, José Javier, sa mère et

son frère cadet, Jesús David, dix ans,
sont allés au temple. José Javier s’est
fait baptiser pour les morts et sa mère a
reçu sa dotation.
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Intégration d’autres personnes

Certains de ces nouveaux amis sont en fait d’anciens amis

redevenus pratiquants. « Nous rendons souvent visite à des

jeunes non pratiquants », dit Anángelys Golindano, quinze

ans, de Maracaibo. « Nous nous répartissons en secteurs,

trois ou quatre jeunes par secteur, puis nous passons voir

des non-pratiquants et nous leur disons qu’ils nous man-

quent. Certains ont accepté notre invitation à revenir à l’É-

glise. Auparavant, nous étions quatorze dans notre classe du

séminaire de la paroisse. Maintenant, nous sommes vingt. »

Josué Díaz, quinze ans, de Maracaibo, a vu des résultats

semblables dans sa paroisse. « L’année dernière, nous n’é-

tions que neuf au séminaire qui réunissait deux paroisses.

Nous avons jeûné et rendu visite à des gens et notre classe

a dû être divisée. Maintenant, l’une des paroisses compte

seize jeunes qui assistent au séminaire, et l’autre en

compte quinze !

Un autre projet fructueux consiste à faire la soirée fami-

liale chez des jeunes non pratiquants le mercredi soir.

« Certains des parents ne sont pas membres », dit Jackelin.

« En fait, beaucoup de ces jeunes sont les seuls de leur

famille à être membres de l’Église. Mais en général, leurs

parents nous laissent entrer. Quand les jeunes nous

voient, ils sont surpris. Mais ils peuvent constater que

nous nous intéressons à eux. L’un de nous donne la leçon

et nous les encourageons à poser des questions et à faire

des commentaires. On peut vraiment ressentir l’Esprit.

D’habitude, ce sont les choses du monde qui les empê-

chent de revenir à l’Église. Beaucoup d’entre eux disent

qu’ils sont heureux de notre visite et qu’ils ont encore un

témoignage. »

Mais il faut être sincère quand on exprime son amitié,
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dit Jackelin. « Parfois, quand ils nous voient,

les jeunes qui ne sont pas pratiquants

essaient de se cacher parce qu’ils croient

que nous n’allons faire que leur parler de

l’Église. Mais nous essayons de connaître

leur vie et de leur parler aussi d’autres cho-

ses. Nous voulons qu’ils sachent que c’est

eux qui nous intéressent et que nous som-

mes heureux d’être leurs amis. »

David a vu un miracle dans la vie d’un ami.

« Un ami qui m’a énormément aidé quand j’é-

tais nouveau dans l’Église a cessé de venir aux

réunions », dit-il. « Le Seigneur m’a accordé la bénédiction

de le revoir et de lui parler. Je lui ai dit tout ce qu’il avait

fait pour m’aider… et que je voulais le lui rendre. J’ai

essayé d’être son ami. Il est maintenant membre prati-

quant de notre collège de prêtres. »

Aller au temple

Beaucoup de jeunes Vénézuéliens parcouraient de

longues distances pour se rendre au temple avant la cons-

truction de celui de Caracas. Et certains doivent encore

parcourir de longues distances pour se rendre à Caracas.

Par exemple, il faut six heures de car pour venir de

Barcelona et de Puerto la Cruz, et jusqu’à dix heures de

Maracaibo. Certains jeunes et leurs dirigeants partent le

soir pour arriver au temple le lendemain au petit matin.

Puis, après avoir servi dans le temple, ils rentrent en car 

et arrivent chez eux tard le soir.

Beaucoup de ce jeunes ont fait des baptêmes pour

leurs ancêtres. « La dernière fois que je suis allé au tem-

ple, dit Gustavo Medina, quatorze ans, de Maracaibo, je

me suis fait baptiser pour mes deux grands-pères, pour

mon arrière-grand-père et pour d’autres personnes ! »

Bien que les conditions familiales de certains ne leur

permettent pas de faire sceller leur famille, ils font tout

leur possible pour recevoir les bénédictions du temple.

« Ma mère, mes frères et moi nous n’avons pas pu

nous faire sceller au temple », dit Anángelys, « parce que

ma mère et mon père sont divorcés. Mais, il y a deux ans,

j’ai été baptisée pour huit femmes de ma famille. Et je

suis impatiente de me faire sceller à mon futur mari. »

Ingrids Rodríguez, quinze ans, de Puerto La Cruz, se

rappelle ce qu’elle a ressenti quand elle s’est fait sceller à

D E V A N T  5 0 0
C A M A R A D E S  D E  C L A S S E

Gladys Guerrero, seize ans, était la
seule sainte des derniers jours dans
une école militaire de Maracaibo.
Pendant sa première semaine à l’école,
elle a été obligée de se présenter devant
500 étudiants et d’expliquer pourquoi

elle ne voulait pas boire de café. Beaucoup d’élèves se sont moqués d’elle,
mais d’autres se sont mis à l’observer attentivement. Elle raconte : « Quand
ils ont constaté que je ne faisais pas certaines choses, comme boire de l’al-
cool ou me rendre à certaines soirées, plusieurs se sont intéressés à l’Évan-
gile. Les missionnaires sont passés un jour devant l’école et je les ai appelés.
Je leur ai présenté des élèves et les missionnaires ont pris beaucoup de
coordonnées. » Dix des camarades de classe de Gladys se sont fait baptiser
dans les mois qui ont suivi.



ses parents. « J’ai beaucoup pleuré », dit-

elle. « Je n’ai pas pu me retenir. Je me suis

dit : ‘Dorénavant, je vais soutenir mes

parents parce que nous sommes scellés

pour l’éternité.’ »

De même, après le scellement des

Moutinho, Fátima et sa famille ont aussi

savouré l’instant. « Nous nous sommes

regardés dans les miroirs du temple, dit-elle,

et nous avons promis d’être ainsi unis à

jamais. Quoi qu’il arrive, nous nous soute-

nons mutuellement. »

Témoignage

« Je suis reconnaissante d’être membre de

l’Église », dit Rubí, qui porte fièrement son

nouveau collier des Jeunes Filles. « Nous, les

jeunes, avons beaucoup de tentations. » Si je

n’étais pas membre de l’Église, je commet-

trais peut-être beaucoup de fautes que nous

voyons certains de nos amis faire. Aucun de

nous n’est parfait, mais nous pouvons nous

repentir parce que Jésus-Christ a pris nos

péchés sur lui. Nous devons réellement être

reconnaissants de ce don. » ■
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Être témoins à

Maracaibo. De

gauche à droite :

Gustavo Medina, José

Javier Alarcón, Gladys

Guerrero, Jackelin

García, Anángelys

Golindano, et Josué

Díaz.



Je m’inquiétais pour leur avenir
Par Adalberto S. Sánchez

J’ai grandi dans un milieu où

beaucoup d’hommes fumaient,

buvaient et n’étaient pas chas-

tes. J’ai vu ce genre d’exemple dans

ma propre famille et chez la plupart

des hommes du voisinage et j’en suis

venu à trouver cela normal. Je me

suis marié dès l’âge de vingt ans.

Quatre ans plus tard, après avoir eu

trois enfants, ma femme et moi avons

divorcé. Mais, par la suite, j’ai rencon-

tré une femme merveilleuse, qui non

seulement m’a accepté avec trois

enfants mais nous en a donné cinq

autres. Il y a maintenant plus de

trente ans que nous sommes mariés.

Un jour, il y a environ vingt-deux

ans, je me suis mis à éprouver de

grandes craintes pour l’avenir de mes

huit enfants. Je ne voulais pas qu’ils

traversent les mêmes dangers que

moi, et j’avais peur qu’ils se perdent

dans la méchanceté du monde. Je ne

savais pas comment faire pour les

aider mais je suis devenu très réceptif

aux choses de Dieu. Chaque fois que

des gens porteurs d’un message reli-

gieux frappaient à la porte, je leur

ouvrais ma maison et mon cœur.

J’écoutais attentivement, j’acceptais

leurs brochures et j’allais avec eux à

leur église. Pourtant, je n’étais pas en

paix ; je ne trouvais pas ce que je

recherchais.

Quelques années ont passé et

deux jeunes missionnaires de l’Église

de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours se sont présentés chez

nous. Avec ma femme et

nos cinq enfants (les trois

autres vivaient avec leur

mère), j’ai commencé à

suivre les leçons mission-

naires, à assister aux

réunions de l’Église, j’ai

fait la connaissance des

membres de l’Église et j’ai

découvert leurs croyan-

ces. Plusieurs mois plus

tard, nous avons pris la

bonne décision de nous

joindre à l’Église ; c’était il

y a dix-sept ans.

J’ai compris que je devais apporter

des changements dans ma vie si je

voulais enseigner la bonne voie à mes

enfants. Par exemple, je ne pouvais

pas enseigner de suivre la Parole de

Sagesse et de mener une vie chaste si

je ne suivais pas ces commande-

ments. En m’efforçant d’appliquer les

enseignements de l’Évangile, j’ai pu

changer de vie et instruire mes

enfants. J’ai pu également baptiser

mes trois enfants de mon premier

mariage et les reprendre au monde.

Ils appartiennent maintenant tous les

huit à l’Église. Quatre ont fait une

mission. L’un d’eux était trop âgé

pour partir en mission mais il a été

président de mission de pieu. Six

sont mariés, tous au temple.

Au début de l’année 1999, nous

avons eu une conférence régionale

dans le sud de la Floride. Après m’ê-

tre acquitté de ma tâche de distribuer

les écouteurs pour l’interprétation de

la conférence, je suis allé dans une

salle où des milliers de membres de

l’Église étaient assis. Je suis resté

debout au fond de la salle et j’ai pu

voir l’un de mes fils avec son bébé.

J’ai regardé dans une autre direction

et j’ai vu un autre fils avec sa femme

et ses enfants.
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Un jour, il y a

environ

vingt-deux

ans, je me suis mis

à éprouver de

grandes craintes

pour l’avenir de

mes enfants. Après

quelques années,

deux missionnai-

res sont venus chez

nous.
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Une joie merveilleuse m’a alors

envahi et je n’ai pas pu retenir mes

larmes. Je me suis rappelé ces jours

terribles où j’étais si inquiet de l’ave-

nir de mes enfants. À présent, j’étais

en train de pleurer de joie parce que

je n’avais plus ces soucis.

L’Évangile et la véritable Église de

Jésus-Christ nous ont permis de trou-

ver le vrai moyen d’aider nos enfants

et d’avoir de la joie et du bonheur. Le

Christ est la lumière qui guide notre

vie. Ses enseignements nous persua-

dent de faire le bien. ■

Adalberto S. Sánchez est membre de la
paroisse de Miami Lakes (espagnole), 
du pieu de Hialeah Gardens (Floride,
États-Unis).

Une petite
chose
Par Shannon Vanderspool Watson

Je suis devenue membre de l’É-

glise lorsque j’étais au lycée, et

j’étais la seule de ma famille à l’ê-

tre. J’ai eu des difficultés à m’adapter

à la vie dans l’Église et à m’habituer à

beaucoup d’activités et d’appels.

Aussi, lorsqu’on m’a demandé d’être

instructrice visiteuse pour la pre-

mière fois pendant ma deuxième

année d’université, j’ai eu bien du

mal à comprendre ce que cela signi-

fiait exactement. Ma compagne, sœur

Bray (les noms ont été changés), était

une jeune mère fidèle et il m’a été

facile de la laisser prendre les rendez-

vous, diriger nos visites et veiller sur

nos sœurs. Une sœur, Cassie, s’est

révélée être plus difficile que les au-

tres. Elle était non pratiquante, vivait

avec son copain et attendait leur pre-

mier enfant. Elle avait toujours l’air

triste ou inquiet.

Un dimanche, la présidence de

branche nous a demandé de ne pas

oublier d’inviter tous les membres

dont nous étions les instructrices

visiteuses à une veillée missionnaire

le soir même. Je me suis dit : « Pas

de problème. Sœur Bray va appeler

Cassie. » J’ai regardé la salle de

culte. Sœur Bray était partie pour le

week-end, et ne donnerait aucun

coup de fil.

En arri-

vant chez

moi après les réunions, j’ai ressenti

l’Esprit qui me disait pour me rappe-

ler à l’ordre : « Appelle Cassie. » J’ai

refusé énergiquement. Elle ne vien-

drait sûrement pas, même si je l’appe-

lais. Une seconde fois l’Esprit m’a dit

fermement : « Appelle Cassie ! » J’ai

refusé à nouveau. Finalement, ne

pouvant plus ignorer l’Esprit, j’ai télé-

phoné à contrecœur. Je n’ai eu que le

répondeur de Cassie. « Tu vois bien »,

ai-je pensé, « je savais que cela ne

changerait rien. » J’ai laissé un mes-

sage informant Cassie et son ami, Will,

qu’il y aurait une veillée le soir même

et que nous aimerions les y voir.

À la veillée, j’ai remarqué, malgré

le grand nombre des personnes pré-

sentes, que Cassie et Will n’étaient

pas parmi elles. « Je savais qu’ils ne

viendraient pas », ai-je pensé, non

sans une certaine autosatisfaction.

Alors qu’il ne restait plus que dix

minutes avant la fin de la veillée, j’ai

eu la grande surprise de voir Cassie

et Will entrer dans la salle. Les mis-

sionnaires se sont levés discrètement

et sont repartis avec eux. « Ça alors ! »

me suis-je dit.

Peu après, cela a été les vacances

de Noël et je suis allée dans ma

paroisse d’origine. Quand je suis

revenue à ma paroisse d’étudiants,

un mois plus tard, l’un des membres

m’a abordée avec enthousiasme et

m’a demandé si j’assisterais au bap-

tême, ce soir-là. « Bien sûr », ai-je

répondu, « mais qui se fait baptiser ? »

La sœur m’a répondu : « C’est Will, le

mari de Cassie. » Le mari ? Je me suis

mise à chercher Cassie au plus vite.

Quand j’ai trouvé Cassie et Will, je

les ai félicités de leur mariage et du

baptême de Will et je leur ai

demandé comment tout cela s’était

passé. « Tu te rappelles cette veillée

à laquelle tu nous as invités ? » a
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Il ne m’a finale-

ment plus été

possible d’igno-

rer l’Esprit et j’ai

téléphoné à contre-

cœur. Je n’ai eu

que le répondeur.



répondu Cassie. « Nous y sommes

arrivés en retard, alors les mission-

naires nous ont emmenés dans une

autre salle et nous ont montré une

vidéo. Elle a tellement plu a Will

qu’il a demandé à suivre les leçons

missionnaires. Nous nous sommes

mariés et aujourd’hui, Will se fait

baptiser. » Cela m’a rendue plus

humble et m’a fait honte, et pour-

tant j’ai été frappée par l’amour de

notre Père céleste pour chacun de

ses enfants.

Mais l’histoire ne se termine pas

là. Il y a peu de temps, j’ai eu l’occa-

sion de retourner dans ma paroisse

universitaire après une absence de six

ans. J’ai été ravie de voir beaucoup de

visages familiers et de présenter mes

anciens amis à mon mari et à mes

deux enfants.

En traversant le hall d’entrée, j’ai vu

quelqu’un qu’il me semblait connaître

mais qui avait l’air un peu différent.

« Nous nous connaissons, n’est-ce

pas ? » ai-je dit. « Oui, je suis Cassie.

Vous avez été mon instructrice visi-

teuse. Vous vous souvenez de Will,

n’est-ce pas ? » Elle a montré l’homme

qui était à sa gauche, puis elle a appelé

deux enfants dans le couloir. « Et voilà

nos deux enfants. » Elle avait l’air heu-

reux, paisible et sûr d’elle. Elle a dit

qu’elle avait un appel dans la prési-

dence de la Primaire. « Est-ce que vous

avez pu vous rendre au temple ? » ai-je

demandé. « Lequel ? a-t-elle répondu

avec le sourire. Chicago ? Detroit ?

Nauvoo ? Nous sommes allés à tous. »

Cette rencontre m’a rappelé une

fois de plus que c’est « par des choses

petites et simples que de grandes

choses sont réalisées » (Alma 37:6),

une chose aussi petite qu’un appel

téléphonique. ■
Shannon Vanderspool Watson est membre
de la deuxième paroisse de Lake Villa, pieu
de Buffalo Grove (Illinois, États-Unis).

Je me suis fait baptiser dans

l’Église quand j’étais adolescent

mais j’ai arrêté d’assister aux

réunions peu après. Trois années

dans l’armée n’ont pas contribué à

ma guérison spirituelle. Pourtant, peu

après mon retour à la vie civile, le

Saint-Esprit m’a incité avec douceur

mais insistance à redevenir pratiquant

dans ma paroisse d’origine. Je lui ai

obéi consciencieusement.

Je n’étais pas d’un abord très agré-

able mais le collège d’anciens m’a

accueilli sans me poser de question et

m’a mis au travail comme compagnon

d’enseignement au foyer de Burniss

Skinner, deuxième conseiller dans l’é-

piscopat. Sous la tutelle aimante de

frère Skinner, j’ai senti mon témoi-

gnage commencer à prendre racine.

Certaines des familles qui nous

étaient affectées avaient des difficul-

tés : budget limité, éducation de jeu-

nes enfants, solitude et pratique dans

l’Église. D’autres donnaient l’exemple

de la paix qu’apporte l’Évangile

quand on le vit. Parmi ces familles,

celle de Hazel et John Peterson était

vraiment à part. Leur fils, Mike, avait

été un ami de lycée et c’était l’un des

jeunes qui avaient le plus participé à

ma conversion. Au début où je m’in-

téressais à l’Église, j’avais suivi les

leçons missionnaires chez eux et

maintenant je revenais dans leur

foyer comme instructeur au foyer.

Dans chaque foyer que nous visi-

tions, frère Skinner remplissait son

office de tout son cœur. J’ai gardé en

moi ses paroles et ses gestes de

réconfort, de bénédiction, de sollici-

tude et de conseil comme des leçons

de l’amour du Sauveur. L’enseigne-

ment au foyer avec frère Skinner 

n’était pas un fardeau mais le plus

grand honneur et la plus grande

bénédiction.

En l’espace d’une année j’avais

progressé dans la prêtrise, j’avais été

scellé au temple à ma femme chérie 

et j’avais quitté frère Skinner et nos

familles d’enseignement au foyer. À la

fin de mes études de droit, j’ai passé

20 ans dans l’armée, emmenant ma

famille selon mes mutations dans

quatre pays sur trois continents. Mais

je n’ai jamais oublié frère Skinner et,

en servant dans diverses paroisses 

et branches, j’ai essayé de suivre 

son exemple de compassion et

d’engagement.

Après ma retraite de l’armée de

l’air, je suis retourné dans ma ville

natale et j’ai continué d’y exercer le

droit. Pendant ces 20 ans, les limites

des paroisses avaient totalement

changé, mais j’ai eu envie de passer

voir Hazel Peterson qui était seule

depuis que son mari était mort du

cancer.

Mais six mois plus tard, je ne lui

avais toujours pas rendu visite. Un

matin d’hiver, j’allais en voiture à

mon cabinet d’avocats quand l’image

de sœur Peterson m’a traversé l’esprit

d’une manière inattendue. En dépas-

sant la sortie de l’autoroute près de

chez elle, j’ai négligé ce sentiment et

j’ai continué ma route. Mais quand

j’ai atteint la sortie suivante, j’ai quitté
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Enseignement au foyer avec
frère Skinner
Par Kevin Probasco
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l’autoroute et je suis retourné chez

elle. Tout comme l’Esprit m’avait

doucement poussé à redevenir prati-

quant près de 25 ans auparavant, il

me murmurait alors que je devais

rendre visite à cette sœur dont j’avais

été l’instructeur au foyer.

J’ai frappé à la porte de sœur

Peterson et j’ai attendu. Après plu-

sieurs minutes d’attente, je me suis

demandé, décontenancé, si elle était

sortie. J’ai frappé de nouveau, j’ai

encore attendu quelques minutes.

Enfin, j’ai entendu qu’on bougeait la

fenêtre à glissières au-dessus de la

porte. D’en haut, sœur Peterson m’a

scruté du regard. Avec les années, 

ses cheveux étaient devenus blancs

comme la neige et elle paraissait

minuscule et maigre. Elle avait le

visage déformé par la douleur. Elle

respirait péniblement, mais elle s’est

mise à pleurer en me reconnaissant.

« Oh, Kevin, a-t-elle dit, je suis si heu-

reuse que tu sois venu. Mon arthrite

me fait terriblement mal ; j’ai besoin

d’une bénédiction de la prêtrise.

Attends, entre donc. » Avant de s’éloi-

gner de la fenêtre, elle a ajouté : « Je

croyais que c’était Burniss. »

J’ai été étonné d’entendre pro-

noncer le nom de Burniss. « Vous

voulez dire frère Skinner ? » lui ai-je

demandé. « Est-ce qu’il habite encore

par ici ? »

« Non », dit-elle. Il habite à plus

d’une soixantaine de kilomètres au

nord. Mais il travaille toujours par

ici, et j’ai son numéro au travail. Je

lui ai téléphoné il y a une vingtaine

de minutes et je lui ai demandé de

venir me donner une bénédiction. 

Il devrait être ici d’une minute à

l’autre. »

Une voiture s’est garée dans l’allée

du garage et frère Skinner en est

sorti, les cheveux beaucoup plus gris

mais il avait le même ressort agréable

dans la démarche et le même bon

sourire. Nous nous sommes serré la

main comme si nous nous étions vus

la veille. Nous sommes entrés dans la

maison de sœur Peterson, que nous

connaissions bien. C’est là que frère

Skinner m’avait spirituellement

formé, il y avait tant d’années. J’ai fait

l’onction d’huile consacrée sur la tête

de sœur Peterson et frère Skinner a

prononcé la bénédiction. Nous étions

à nouveau en équipe, compagnons

pour un appel à servir imprévu

venant du Seigneur en personne. ■

Kevin Probasco est membre de la paroisse

de Glen Eagle, du pieu ouest de Syracuse

(Utah, États-Unis).

F rère Skinner

et moi nous

sommes serré

la main comme si

nous nous étions

vus la veille. Nous

étions à nouveau

en équipe, compa-

gnons pour un

appel à servir

imprévu.



Pourquoi l’Église organise-t-elle

des collèges de diacres pour

les jeunes gens de douze et

treize ans ?

H. David Burton, Évêque prési-

dent (ci-dessus au centre) : Une raison

très importante en est l’exercice efficace des clés

de la prêtrise. Avec les clés de la prêtrise, les frères qui pré-

sident reçoivent l’autorité de donner des directives et de

bénir les gens. Un président de collège exerce ces clés pour

apporter des bénédictions aux membres de son collège et

aux personnes qui bénéficient des services des membres

de ce collège.

Richard C. Edgley, premier conseiller dans l’Épiscopat

président (ci-dessus, à gauche) : L. Tom Perry, du Collège

des douze apôtres, a dit, lors de la réunion de formation

mondiale des dirigeants de juin 2003, qu’un collège consiste

en trois choses : C’est une classe, un rassemblement de

frères et une organisation d’entraide

(voir « Administration de pieu », p.

6 ; voir aussi Stephen L Richards,

Conference Report, octobre 1938,

p. 118). Les collèges rassemblent les

jeunes gens pour accomplir ces trois

objectifs. Je crois que, dans les collèges, nos diri-

geants insistent surtout sur la salle de classe et non pas tant

sur la fraternité et sur le service. Ces autres aspects sont

importants.

Frère Burton : Bien qu’extrêmement importante, la salle

de classe est l’endroit où l’on apprend la « théorie ». Les

« travaux dirigés » où nous appliquons cette théorie sont 

le service envers autrui accompli en dehors de la classe.

L’accent doit être mis principalement sur la manière dont

les jeunes gens s’acquittent de leurs devoirs (voir D&A

20:57, 59, 60).

Quel doit être le rôle du consultant du collège des

diacres ?

Keith B. McMullin, deuxième conseiller dans l’Épiscopat

président (ci-dessus à droite) : Une manière de donner plus

d’importance à la fraternité et au service dans le collège,

c’est de faire assumer son rôle au président de collège.

Nous avons tendance à donner plus d’autorité au consultant

qu’au président de collège dans un collège de diacres.

Frère Burton : Le consultant doit apprendre à être « le

dirigeant dans l’ombre » et ainsi inciter les jeunes gens à

s’acquitter de leurs devoirs sans que lui devienne le prési-

dent réel du collège. Trop souvent, le collège est le reflet

direct du consultant en poste.

Frère McMullin : Je pense que nos collèges

LE 
COLLÈGE DES 
DIACRES

Premier article d’une série sur les collèges de la prêtrise et leurs buts. 
Les membres de l’Épiscopat président y font part de quelques 

idées sur les collèges de diacres.
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de diacres ne font souvent que ce

que leurs consultants attendent

d’eux. Lorsque les consultants

comprendront ce que veut dire

édifier et bénir les jeunes gens

dans leur office de la prêtrise,

nous verrons se manifester une

plus grande puissance. Mais tant que nous considérons les

diacres comme des jeunes qu’il faut divertir par une activité

ou par une autre qui est accessoire à leur prêtrise, alors c’est

à ce niveau que nos jeunes gens auront tendance à stagner.

Frère Edgley : Imaginez ce qui se produirait dans un

collège de diacres s’il y avait un nombre suffisant de chai-

ses dans la salle pour tous les membres du collège, et non

pas seulement pour ceux qui y assistent régulièrement et

si, au dos de chaque chaise, était écrit le nom de l’un des

membres du collège. La présidence du collège ne man-

querait pas de voir les chaises vides. C’est un exemple de

ce qui pourrait se faire pour donner vie à la présidence 

de collège et donner au collège le sentiment qu’il doit se

tourner vers les autres.

Comment les dirigeants et les consultants adultes

peuvent-ils aider les diacres à avoir des expériences

spirituelles alors que beaucoup de devoirs de diacres

peuvent sembler routiniers ?

Frère Edgley : Les jeunes doivent être amenés à avoir

des expériences spirituelles à cet âge. Ces expériences ne

vont pas se produire toutes seules. Je me rappelle que

mon père m’a emmené pour assister à une bénédiction de

la prêtrise d’un membre non pratiquant. Je ne pouvais rien

faire d’autre qu’y assister et ressentir l’Esprit, mais mon

père m’a expliqué l’ordonnance et m’a amené à cette

expérience spirituelle.

Frère McMullin : La distribution de la Sainte-Cène n’a

rien de routinier quand on est éclairé spirituellement. 

Si un diacre apprend d’une manière inspirante ce qui

concerne les emblèmes sacrés que sont le pain et l’eau 

et ce qu’ils signifient pour lui personnellement et pour

chaque personne qui porte ces emblèmes à ses lèvres, alors

la Sainte-Cène devient une expérience sacrée, chaque jour

du sabbat (voir 3 Néphi 18:5-6 ; D&A 20:77, 79). Mais d’or-

dinaire, ce que je vois chez nos détenteurs de la Prêtrise

d’Aaron, c’est qu’ils sont plus préoccupés de savoir à quels

rangs ils doivent faire la distribution et à qui en premier sur

l’estrade. Cela peut donc devenir routinier dans le sens où

cela a perdu son caractère spécial. Si les consultants ensei-

gnent les détails administratifs bien à l’avance, ces détails

ne deviendront pas une source de distraction.

Quelles sont les plus grandes difficultés que rencontrent

les diacres aujourd’hui et que peut faire un collège pour

les aider ?

Frère Edgley : La plus grande difficulté pour un diacre est

de ressentir qu’il appartient à un groupe, de découvrir ses

capacités et de sentir qu’il est important. Nous commen-

çons à perdre des jeunes gens dès l’âge des diacres. Ils vont

là où ils se sentent acceptés et, quand on considère la cul-

ture de la drogue, par exemple, elle les accepte toujours.

Nous devons faire en sorte qu’ils se sentent acceptés dans le

bon cadre, avec les bons amis… et c’est au collège des dia-

cres. Ils doivent sentir qu’ils y sont à leur place, s’y sentir en

sécurité et importants. C’est l’aspect fraternité du collège.

Frère Burton : Nous devons ne pas oublier que la

Prêtrise d’Aaron est, très réellement, une prêtrise prépara-

toire. Trop souvent, elle devient une fin en soi. Si nos

consultants et nos évêques se rappellent que c’est là la pré-

paration à la vie et à la Prêtrise de Melchisédek, peut-être

pourrons-nous insister sur la préparation des jeunes gens

aux ordonnances salvatrices de la prêtrise supérieure. ■
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Un collège est une classe, un rassemblement de frères et

une organisation de service. Les collèges rassemblent les

jeunes gens pour accomplir ces trois objectifs.



PA R  L A U R Y  L I V S E Y

George Bond était si impatient de recevoir la

Prêtrise d’Aaron qu’il comptait les jours le sépa-

rant de son douzième anniversaire. « J’étais 

vraiment impatient de devenir diacre afin de pouvoir 

distribuer la Sainte-Cène », dit-il.

Le dimanche tant attendu est enfin arrivé. George s’est

réveillé de bonne heure et s’est préparé pour la réunion

de Sainte-Cène de 9 heures de la paroisse d’Arlington, du

pieu de Jacksonville est, en Floride.

Son père, Bill, se rappelle : « George était prêt à 8 heu-

res. Il avait mis sa chemise blanche et sa cravate. Il était prêt

à partir bien avant nous tous. À la réunion de

Sainte-Cène, ce jour-là, je n’ai pas retenu

mes larmes en le voyant à l’avant en

train de distribuer la Sainte-Cène

pour la première fois. C’était mer-

veilleux de penser qu’il faisait

partie de notre famille et qu’il

détenait maintenant aussi la prê-

trise. » George, qui est originaire

de Russie, a été adopté par les

Bond le 29 avril 2002.

Frère Bond étant entré dans

l’Église quand il était adulte, en

1991, il voit son fils faire des expé-

riences de jeune homme que lui

n’a jamais connues. « J’aurais

voulu grandir dans l’Église », dit

frère Bond. « J’aurais voulu gran-

dir en sachant ce que George

apprend maintenant en tant

que détenteur de la Prêtrise

d’Aaron. J’ai souvent regretté de ne pas avoir connu cela. »

Fran, la mère de George, explique : « Bill a beaucoup

aidé George à comprendre certaines choses, comme la

manière dont il doit s’habiller quand il va à l’église. Depuis

que George est dans notre famille, j’ai remarqué combien

il a tendance à suivre l’exemple de son père. Il veut vrai-

ment lui ressembler. »

George, premier conseiller dans la présidence du col-

lège des diacres de sa paroisse, continue de progresser

dans l’Évangile et dans la prêtrise. Il a pris l’initiative de

trouver exactement ce que sont les offrandes de jeûne et à

quoi servent les dons. Il dit : « Dans un livre j’ai lu quelque

chose sur les offrandes de jeûne. C’est pour cela que je

sais pourquoi les gens donnent de l’argent et pourquoi je

collecte les offrandes de jeûne chaque mois. »

Bill Bond ajoute : « Cela a été une expérience instructive

pour lui, mais je suis impressionné par l’attention qu’il

porte à ce qu’il doit faire. Nous avons de la chance de l’avoir

pour fils. » ■

Laury Livsey est membre de la première paroisse de Mandarin (pieu
de Jacksonville Est, Floride, États-Unis).
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A u printemps de 1820, la prière sin-

cère d’un jeune homme de 14 ans a

ouvert la porte à « une œuvre grande

et merveilleuse » (1 Néphi 14:7). C’est par

l’intermédiaire de Joseph Smith, le pro-

phète, que s’est produit le rétablissement de

l’Évangile. C’est grâce à ce Rétablissement

que vous pouvez recevoir toutes les béné-

dictions qui étaient absentes de la terre

depuis près de 2000 ans. C’est grâce à ce

Rétablissement que nous avons le Livre de

Mormon et le privilège d’être guidés par des

prophètes modernes. Le pouvoir de la prê-

trise est à nouveau sur la terre. C’est par la

prêtrise que les ordonnances peuvent être

accomplies dans les saints temples afin d’u-

nir la famille pour l’éternité.

Le Seigneur aime les jeunes et a confiance

en eux. Vous avez le privilège de vivre ici-bas à

notre époque où la plénitude de son Évangile

a été rétablie. Chacun de vous peut et doit

avoir le témoignage personnel de cette œuvre

grande et merveilleuse. Le président Hinckley

a dit : « C’est cette conviction, cette douce

certitude intérieure de l’existence du Dieu

vivant, de la divinité de son Fils bien aimé, du

rétablissement de leur œuvre à notre époque

et des glorieuses manifestations qui ont suivi,

qui devient pour chacun de nous le fonde-

ment de notre foi. Cela devient notre témoi-

gnage » (« Témoignage », L’Étoile, juillet 1998,

p. 81). Si vous suivez l’exemple de service dé-

sintéressé du Sauveur et si vous faites les bons

choix, votre témoignage grandira, vous aurez

la bénédiction de jouer votre rôle et vous

Les présidences générales des Jeunes Gens et des Jeunes Filles
discutent du thème des activités d’échange de 2005.

THÈME DES ACTIVITÉS D’ÉCHANGE POUR 2005

« UNE ŒUVRE GRANDE 
ET MERVEILLEUSE »
(1 Néphi 14:7)

PRÉSIDENCE GÉNÉRALE
DES JEUNES GENS

Charles W. Dahlquist II
(au centre)
Dean R. Burgess 
(à gauche)
Michael A. Neider 
(à droite)

Susan W. Tanner 
(au centre)
Julie B. Beck (à gauche)
Elaine S. Dalton 
(à droite)

FRÈRE JOSEPH, TABLEAU DE DAVID LINDSLEY ; REPRODUCTION INTERDITE

serez protégés des influences profanes. Et

ainsi vous aurez le sentiment d’être à votre

place et vous aurez beaucoup de joie. Quelle

bénédiction que de participer à de nombreux

aspects de cette œuvre !

Nous témoignons que le Sauveur dirige

son œuvre de nos jours par l’intermédiaire 

de ses prophètes et des dirigeants de l’Église.

Nous témoignons également que le Seigneur

vous aime, qu’il vous fait confiance et qu’il a

révélé le plan de salut et de bonheur pour

vous guider ici-bas. En outre, nous vous

aimons, nous avons

confiance en vous et

nous nous estimons

bénis de faire partie

de cette œuvre grande

et merveilleuse avec 

chacun de vous. ■

PRÉSIDENCE GÉNÉRALE
DES JEUNES FILLES



Qu’est- ce que j’allais bien pouvoir
dire ? Je me le demandais.

PA R  B R A D  L A R S E N

Tu veux bien lui donner la bénédiction si elle le sou-

haite ? » m’a demandé Jacob à l’autre bout du fil.

Jacob, mon compagnon de visite au foyer, m’a expli-

qué que l’une des personnes dont nous étions les instruc-

teurs au foyer voulait une bénédiction.

« Qu’est-ce que je vais bien pouvoir dire dans la béné-

diction ? » me demandais-je. Je n’avais que dix-huit ans, je

venais de devenir ancien et j’étais parti de chez moi pour

faire mes études. Je m’étais préparé toute ma vie à recevoir

la Prêtrise de Melchisédek, mais je n’avais jamais pensé au

jour où j’aurais réellement besoin de m’en servir.

J’ai hésité, la gorge nouée, puis je me suis entendu dire

à contrecœur : « Oui. » Dès que je me suis rendu compte

de ce que j’avais dit, je me suis interrompu si brusquement

que ma réponse était à peine audible. Je n’avais pas eu

envie de le dire, mais ça m’était sorti de la bouche.

« C’est très bien ! », a dit la voix enthousiaste. « Je passe-

rai dans une minutes ou deux . »

Je suis resté près du téléphone dans mon appartement

en sous-sol, me demandant si je ne devais pas rappeler

Jacob pour lui dire que je ne pouvais pas le faire. Je me

suis alors rappelé mon père. Chaque fois qu’il me donnait

une bénédiction, il allait discrètement dans une autre

pièce et priait d’abord. Il disait toujours : « Attends une

seconde », puis faisait une prière sans que personne ne

s’en aperçoive. Mais moi, je l’avais remarqué.

Seul dans mon appartement, je me suis agenouillé

près de mon lit. J’ai incliné la tête et j’ai commencé à

prier : « Père céleste, je vais peut-être donner une béné-

diction dans quelques minutes, et je ne l’ai jamais fait

auparavant. Si c’est ta volonté, aide-moi à me vider

l’esprit de mes pensées et aide-moi à savoir par l’Esprit 

ce que je dois dire. »

En me levant, j’ai eu l’impression paisible que j’étais

digne et que l’Esprit me dirait ce que je devais dire quand

j’aurais besoin de le dire. Je ne savais pas ce que j’allais

dire, mais cela n’avait pas d’importance.

Quelques minutes plus tard, Jacob et moi nous étions

en costume-cravate, assis chez la jeune femme pour

notre visite au foyer. Nous avons parlé tous les trois

quelques minutes de sa situation. Elle traversait des diffi-

cultés et espérait qu’une bénédiction de la prêtrise lui

ferait du bien.

« Qui va vous donner la bénédiction ? » a demandé Jacob.

Elle s’est tournée vers moi et m’a demandé : « Vous vou-

lez bien me donner la bénédiction ? »

« Oui », ai-je répondu, cette fois sans m’interrompre

brusquement.

Nous avons tiré une chaise métallique de la table de la

cuisine et l’avons placée au milieu de la pièce. En lui

posant les mains sur la tête, j’ai répété ma prière en silence

pour savoir quoi dire. Jacob a posé les mains sur les mien-

nes et j’ai commencé à parler : « Par l’autorité de la sainte

46

MOI? DONNER
UNE BÉNÉDICTION?
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Prêtrise de Melchisédek, nous vous

imposons les mains et vous donnons

une bénédiction… »

Après avoir prononcé ces mots, j’ai

su quoi dire. Elle nous avait parlé de

ses difficultés et certains des mots qui

me sont venus à l’esprit les concer-

naient. Certains, cependant, parlaient

de choses qu’elle n’avait pas mention-

nées. Je ne réfléchissais pas à l’avance à

ce que je dirais ensuite, mais les mots

me venaient à l’esprit. Ce n’étaient pas

des mots que j’avais entendus de mon

père ou de mon compagnon. Je sentais

l’Esprit qui me disait quoi dire.

À la fin de la bénédiction, la sœur, en lar-

mes, a levé les yeux et m’a remercié. Je me suis

aperçu que je pleurais moi aussi et j’ai remercié

intérieurement notre Père céleste. Il inspire réel-

lement les détenteurs de la prêtrise qui sont

dignes. J’ai appris cette vérité parce que je m’é-

tais préparé à être digne de recevoir et d’exer-

cer la Prêtrise de Melchisédek. ■

Brad Larsen est en mission à plein temps à Tuxtla
Gutiérrez, au Mexique.

Je me trouvais près du téléphone,

me demandant si je ne devais pas rappeler

Jacob pour lui dire que je ne pouvais pas donner

une bénédiction. Je m’étais préparé toute ma vie à

recevoir la Prêtrise de Melchisédek, mais je n’avais

jamais pensé au jour où j’aurais vraiment

besoin de l’exercer.
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Aider les enfants à être heureux

J’aime beaucoup lire Le Liahona,

surtout L’Ami. Je trouve qu’il contient

de bons messages et qu’il aide les

enfants à être heureux.

Sarah Fernandes Araújo de Souza, 

dix ans, paroisse de Tambaú,

pieu de João Pessoa (Brésil)

Une foi plus grande grâce au visites

d’enseignement

Je suis reconnaissante envers le

prophète actuel qui reçoit la révéla-

tion continue de notre Père céleste.

Je suis aussi reconnaissante pour 

Le Liahona, qui nous transmet les

instructions du prophète et des

Autorités générales, et nous aide à

apprendre l’Évangile.

Je suis reconnaissante pour le mes-

sage mensuel des instructrices visiteu-

ses. Quand nous donnons le message

et demandons aux sœurs de nous

exprimer ce qu’elles pensent, leurs

témoignages augmentent ma foi. Ces

messages inspirés peuvent renforcer

la foi de toutes les sœurs.

Wong Keung Chi Fong, 

paroisse de Kwun Tong, 

pieu est de Kowloon (Hong Kong)

Des miroirs dans notre vie

J’aime beaucoup les messages de

la Première Présidence que nous

transmettons lors de nos visites au

foyer. Je sais que chaque message est

inspiré de Dieu. Nous pouvons en

tirer des leçons et les utiliser comme

miroirs. Nous pouvons y voir notre

reflet et y trouver des choses positives

à apprendre et à appliquer.

Paúl Quezada Rivas,

paroisse de Calicuchima, 

pieu de Garcia Moreno, 

Guayaquil (Équateur)

Le moment du Seigneur

Il est très important de planifier. 

Je ne veux jamais changer mes 

plans. Mais l’article intitulé « Le bon

moment » de Dallin H. Oaks, dans Le

Liahona d’octobre 2003, m’a aidé à

comprendre qu’à côté mon calen-

drier, il y a celui du Seigneur, qui est

plus important que le mien. Je sais

qu’en m’abonnant au Liahona, j’aurai

plus d’occasions de m’informer du

plan et de la volonté du Seigneur.

François Ngindu Ngindu,

première branche de Kananga, 

mission de Kinshasa 

(République démocratique du Congo)

C O U R R I E R

Demande 
d’articles sur
l’art de diriger

C’est par des histoires et des

exemples que l’on enseigne le

mieux à diriger. Avez-vous, dans

votre office de dirigeant, essayé

une méthode qui a été une

bénédiction pour les personnes

que vous servez ? Ou bien avez-

vous été béni par un dirigeant

inspiré ? Faites-en part aux lec-

teurs du Liahona. Envoyez

votre texte à cur-liahona-imag

@ldschurch.org ou à

Leadership Experiences,

Liahona, 50 East North Temple

Street, Floor 24, Salt Lake City,

UT 84150-3220, USA. Veuillez

indiquer vos nom et prénom,

adresse, numéro de téléphone,

adresse électronique, paroisse

et pieu (ou branche et district).
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PA R  J A M E S  E .  F A U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

L e Sauveur nous a enseigné que tous les

hommes et toutes les femmes doivent

naître de nouveau. Notre première

naissance a lieu lorsque nous naissons dans

la condition mortelle. Notre seconde nais-

sance commence lorsque nous sommes

baptisés d’eau par quelqu’un qui détient la

prêtrise de Dieu, et se termine lorsque

nous sommes confirmés.

Il y a quelques années, Albert Peters a

raconté une expérience que son compa-

gnon et lui avaient eue avec un homme

qui était né de nouveau. Un jour, ils

étaient allés à la hutte de Atiati, dans le

village de Sasina, à Samoa. Ils y avaient

trouvé un homme non rasé, hirsute et au

corps déformé, étendu sur un lit. Il voulait

entendre leur message. Ils lui avaient

enseigné la première leçon, lui avaient

rendu témoignage et étaient partis. En 

s’éloignant, ils parlaient de l’état de Atiati :

il avait eu la poliomyélite vingt-deux ans

auparavant et, depuis, il ne pouvait plus 

se servir de ses bras ni de ses jambes.

Comment pourrait-il donc jamais être 

baptisé, avec un tel handicap ?

Lorsqu’ils étaient retournés voir leur

nouvel ami, le lendemain, il était rayon-

nant, rasé de frais ; même ses draps avaient

été changés. « Aujourd’hui, avait-il dit, je

commence à vivre de nouveau, parce 

qu’hier mes prières ont été exaucées…

Cela fait plus de vingt ans que j’attends 

que quelqu’un vienne me dire qu’il a le

véritable Évangile du Christ. »

Pendant plusieurs semaines, les deux

missionnaires avaient enseigné les princi-

pes de l’Évangile à cet homme sincère et

intelligent. Il leur avait demandé de jeûner

avec lui afin qu’il ait la force de descendre

dans l’eau pour être baptisé. Les fonts bap-

tismaux les plus proches étaient à 13 kilo-

mètres. Ils l’avaient donc porté jusqu’à leur

voiture et l’avaient emmené à l’église. Puis

frère Peters et son compagnon avaient pris

Atiati et l’avaient porté jusqu’aux fonts bap-

tismaux. Atiati avait dit : « S’il vous plaît,

posez-moi par terre. C’est l’événement le

plus important de ma vie. Je sais sans

aucun doute que c’est la seule vraie voie

qui mène au salut éternel. Je ne veux pas

qu’on me porte au salut ! » Alors ils l’a-

vaient posé sur le sol. Au prix d’un effort

énorme, il avait réussi à se mettre debout.

A2

V I E N S  É C O U T E R  L A  
V O I X  D ’ U N  P R O P H È T E

Naître de nouveau 
par le baptême

Le président Faust
explique l’impor-
tance de la première
ordonnance de
l’Évangile.
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L’homme qui était resté vingt ans allongé sans bouger

se tenait maintenant debout. Lentement, marche après

marche, en tremblant, Atiati était descendu dans l’eau,

où le missionnaire tout étonné l’avait pris par la main et

l’avait baptisé.

Atiati avait dit à frère Peters qu’il avait su qu’il serait

capable de marcher le matin de son baptême. Il avait

dit : « Puisque la foi peut transporter une monta-

gne entêtée, je n’avais aucun doute qu’elle

réparerait aussi mes membres ». (Voir 

« En tremblant, pas à pas »

L’Étoile, juin 1995, p. 28-

31.) Je crois qu’on peut

dire que Atiati est véritablement né de nouveau !

Comme Atiati, lorsque nous sommes baptisés, nous

naissons spirituellement de Dieu, et nous avons le 

droit d’avoir le visage empreint de son image. Comme 

l’a dit Néphi, le baptême est la porte « et ensuite vient 

le pardon de vos péchés par le feu et par le Saint-Esprit »

(2 Néphi 31:17). La porte du baptême ouvre la voie 

à d’autres alliances 

et à d’autres béné-

dictions. ●

Extrait d’un discours de
la conférence générale

d’avril 2001.



L a prière est l’une des grandes bénédictions

que notre Père céleste nous a données. Nous

pouvons lui parler directement, à lui, le grand

Dieu des cieux, n’importe quand, n’importe où.

Il existe beaucoup de genres de prière diffé-

rents, et beaucoup de moments différents où les

gens ont l’habitude de prier. En voici quelques-

uns à colorier. En coloriant chaque image, écris

dessous de quel genre de prière il s’agit. Par

exemple, la première image représente la béné-

diction de la Sainte-Cène. Demande ensuite à ta

famille qui peut faire chaque genre de prière, à

quel sujet la personne qui la fait peut prier, et

quand ce genre de prière se fait.

Place les images coloriées à un endroit où tu

les verras souvent pour qu’elles te rappellent la

merveilleuse bénédiction qu’est la prière. ●

A4

LaprièreLaprière
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A6

É P I S O D E  D E  L A  V I E  D E  D A V I D  O .  M c K A Y

La foi de ses parents

Alors que David O. McKay était encore enfant, ses

deux sœurs aînées sont mortes de maladie à une

semaine d’intervalle.

Peu de temps après cette épreuve pour leur foi, le

père de David a été appelé en mission en Écosse, son

pays natal.

Pendant que son père était en mission, David, sept ans, a été

« l’homme de la maison ». Il trayait les vaches, nourrissait le

bétail et s’acquittait des tâches ménagères.

Je ne sais pas 

pourquoi Margaret et Ellena 

sont mortes, mais nous pouvons 

mettre notre confiance dans la volonté

du Seigneur et nous souvenir que

nous les reverrons.

Je ne peux pas partir en

mission maintenant ! Les filles ne

sont plus là pour t’aider, et un autre

bébé va arriver. Je demanderai

que cet appel soit retardé. Le Seigneur veut 

que tu ailles en mission 

immédiatement, et je lui fais

confiance. David et moi nous en

sortirons très bien.
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Lorsque Annie, la petite sœur de David est née, elle a

apporté de la joie à la famille entière.

Lorsque le père de David est rentré, deux ans plus

tard, il a été enchanté de revoir sa famille et de

découvrir sa nouvelle fille. Il a été ébahi de voir que

la maison avait été agrandie.

Dans sa jeunesse, David a aussi reçu un appel en mission

dans les Îles britanniques. Se souvenant de la foi de ses

parents, il a accepté cet appel. Il a marché sur certains

des chemins que son père avait empruntés, et a rencon-

tré certaines des personnes auprès de qui son père avait

exercé son ministère, des années auparavant.

Adaptation de The Lord Needed a Prophet de Susan Arrington
Madsen, 1990, p. 140 et 143 ; et de The Illustrated Story of
President David O. McKay de Joy N. Hulme, 1982, p. 8-9, 
12-16, 29.

Elle est si jolie, maman !

Papa sera fier.

Mes enfants, 

votre mère fait des miracles.

Regardez ce qu’elle a 

accompli pendant mon

absence.

Le Seigneur a veillé

sur nous.



A8

« Car voici mon œuvre et ma gloire : réaliser l’immortalité et

la vie éternelle de l’homme » (Moïse 1:39).

PA R  M A R G A R E T  L I F F E R T H

§Beaucoup de gens veulent savoir d’où ils vien-

nent, pourquoi ils sont ici et où ils vont. Le

plan du bonheur de notre Père céleste répond

à ces questions.

Avant notre naissance, nous avons tous vécu ensem-

ble dans les cieux avec notre Père céleste et avec Jésus-

Christ. Nous avons appris et avons progressé autant que

nous le pouvions. Mais finalement, notre Père céleste a

réuni tous ses enfants en un conseil et nous a dit que,

pour devenir semblables à lui, nous devrions quitter les

cieux pendant quelque temps. Il créerait une terre pour

nous, il nous donnerait la liberté de choisir entre le bien

et le mal, et il nous montrerait comment reconnaître le

bien. Il nous fournirait un Sauveur afin que nous puis-

sions nous repentir lorsque nous pécherions et retour-

ner tout de même vers lui.

Nous sommes venus sur la terre pour obtenir 

un corps et marcher par la foi. Nous ne nous souve-

nons pas de notre foyer céleste, mais nous pouvons

choisir le bien en suivant l’exemple de Jésus, en obéis-

sant à nos parents et en suivant « Mes principes de 

l’Évangile ».

Après notre mort, nous revivrons tous grâce à l’expia-

tion de Jésus-Christ. Il a vaincu la mort par sa résurrec-

tion, et tout le monde ressuscitera. Il a aussi vaincu le

péché, et les gens qui ont la foi, qui se repentent, se

font baptiser, reçoivent le Saint-Esprit et suivent les

commandements retourneront vivre avec notre Père

céleste et avec Jésus-Christ. Ils auront le don de la vie

éternelle, qui est tout le but du plan du bonheur.

Brochure du plan de salut

Retire la page 9 de L’ami et colle-la sur du papier car-

tonné. Découpe en suivant les lignes continues. Colle la

seconde bande sur l’onglet de la première bande.

Replie en accordéon sur les lignes pointillées.

Idées pour la période d’échange

1. Divisez la Primaire en sept groupes et donnez à

chacun un passage d’Écritures racontant l’un des sept

jours de la création (voir Genèse 1:3-2:3; Moïse 2:3-3:3).

Demandez à chaque groupe de faire des dessins repré-

sentant cette partie de la création. Puis demandez-leur

de montrer leurs dessins tout en récitant leur Écriture.

Passez du premier au septième jour. Demandez aux

enfants de fixer leurs dessins sur un grand cercle repré-

sentant la terre. Soulignez que notre Père céleste a créé

le monde pour nous parce qu’il nous aime. Nous mon-

trons notre amour pour notre Père céleste en traitant ses

créations avec respect.

2. Écrivez au tableau le troisième article de foi en y

intercalant beaucoup d’autres mots. Lisez cet article de

foi, et demandez aux enfants d’effacer les mots supplé-

mentaires. Répétez cet article ensemble plusieurs fois,

puis effacez les mots l’un après l’autre, jusqu’à ce que les

enfants arrivent à le réciter tout seuls. Enseignez-leur que

l’Expiation comporte deux parties : (1) Jésus-Christ a

vaincu la Chute et la mort physique par la Résurrection.

Toute personne qui a vécu ressuscitera. (2) Jésus-Christ a

aussi vaincu la mort spirituelle pour nous, en prenant

nos péchés sur lui. Pour être sauvés de nos péchés, nous

devons obéir aux lois et aux ordonnances de l’Évangile.

Dessinez une représentation du royaume céleste, par

exemple sous la forme d’un soleil. Découpez-le pour en

faire un puzzle. Sur chaque morceau du puzzle inscrivez

une Écriture concernant des lois (par exemple la dîme,

la Parole de Sagesse, le pardon) et des ordonnances (le

baptême, la Sainte-Cène). Faites autant de groupes d’en-

fants que vous avez de morceaux de puzzle, et donnez

un morceau à chaque groupe. Demandez à chaque

groupe de trouver l’Écriture, d’expliquer la loi ou l’or-

donnance, puis d’ajouter son morceau au puzzle. ●

LE PLAN 
DU BONHEUR

P É R I O D E  D ’ É C H A N G E



Avant de naître, nous avons 

vécu dans les cieux avec notre 

Père céleste et avec Jésus-Christ 

(voir Abraham 3:22-26).

Une terre a été créée 

(voir Moïse 2:1-3:3).

Adam et Ève ainsi que la Chute 

faisaient partie du plan de notre Père

céleste (voir Moïse 4:6-5:12).

Si nous suivons l’exemple de 

Jésus-Christ, nous pouvons hériter le

royaume céleste (voir D&A 76:50-70).

Nous mourrons tous et, grâce à 

Jésus-Christ, nous ressusciterons 

tous (voir Alma 11:42-45).

Le fait de naître dans une famille fait

partie du plan de notre Père céleste

(voir les paragraphes 1 à 4 de « La

famille, Déclaration au monde », Le

Liahona, octobre 2004, p. 49).

Jésus-Christ est venu sur la terre. 

Il est notre Sauveur ; il a vaincu la

Chute. Grâce à lui nous pourrons vivre

à nouveau (voir Abraham: 3:27-28).

Le plan Le plan 
du bonheur du bonheur 

de notrde notre e 
PèrPère céleste e céleste 

pour moipour moi
(Voir Moïse 1:39)
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« Car je suis Dieu… et je montrerai des

miracles, des signes et des prodiges à tous

ceux qui croient en mon nom » (D&A 35:8).

PA R  B O  P E D E R S E N
D’après un fait réel

Est-ce que papa rentre à la maison ce

soir ? » demande Benjamin. Papa est

marin, sur la côte, près de chez eux au

Danemark.

« Non, » répond maman, « il sera de

retour dans quatre jours. »

Papa a promis à Benjamin qu’ils joueront

ensemble au football quand il rentrera. Il

lui manque beaucoup.

« Avant d’aller me coucher, ce soir, je

prierai pour qu’il rentre bien », pense

Benjamin.

***

Le papa de Benjamin est sur son bateau,

sous une pluie glacée ; il se dépêche de

finir son travail avant le dîner. Fatigué et

transi de froid, il pense à sa famille restée 

à la maison.

Subitement, une énorme vague secoue

le bateau. Des fournitures s’entrechoquent

sur le pont ; les marins crient, paniqués. Le

capitaine, scrutant l’obscurité, n’aperçoit

plus le papa de Benjamin sur le pont.

« Un homme à la mer ! » crie-t-il.

***

Plus tard, ce soir-là, Benjamin regarde

maman empiler la vaisselle du repas dans

l’évier. Tout en la lavant, elle jette un coup

d’œil dans le jardin, par la fenêtre. Les ar-

bres se balancent sous le vent violent.

Benjamin voit le regard inquiet de sa mère

et s’inquiète lui aussi. Papa va-t-il s’en 

sortir, dans cette tempête ?

***

Le papa de Benjamin entend

résonner l’alarme du bateau, mais le

son diminue à mesure que les gros-

ses vagues l’éloignent du navire. Les

marins jettent des bouées de sauve-

tage dans l’eau, dans l’espoir de le

sauver, mais ils ne l’aperçoivent

plus, dans l’obscurité de la tempête.

Il essaie de rester calme et de gar-

der la tête hors de l’eau. Il trouve la

torche fixée à son gilet de sauvetage

et la pointe dans la direction du

bateau, pour que les

marins puissent le loca-

liser – mais elle ne

fonctionne pas.

À bord du bateau,

le capitaine de-

mande de l’aide par
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La torche
« S’il te plaît
protège papa 
et ramène-le sain
et sauf auprès 
de maman et de
moi », demande
Benjamin.
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Juste à ce moment, le pilote voit un éclair lumineux

dans l’eau, au-dessous de lui. « Nous l’avons trouvé ! »

crie-t-il dans la radio. À bord, les marins poussent des

cris de joie. Quelques minutes plus tard, le papa de

Benjamine est hissé, et se retrouve bien au chaud et en

sécurité dans l’hélicoptère. Enveloppé dans une cou-

verture, il écoute la vibration du moteur qui semble lui

dire : « Tu reverras Benjamin, tu reverras Benjamin ! »

Après l’atterrissage de l’hélicoptère et le départ en

ambulance du papa de Benjamin vers l’hôpital, le pilote

se dirige vers l’endroit où le papa de Benjamin s’est

reposé. Là, sur le sol, il voit la torche. Curieux, il la

ramasse et l’ouvre. Deux très vieilles piles rouillées en

tombent.

« Ces piles ne peuvent pas marcher, » pense-t-il.

« Mais si ce n’est pas cette torche que j’ai vue sur l’o-

céan, qu’est-ce que j’ai vu ? »

« Dieu devait veiller sur ce marin, » dit-il à haute voix

à son co-pilote, qui se tient à côté de lui. Ils hochent la

tête tous deux en silence.

***

Subitement, la maman de

Benjamin est heureuse. L’angoisse

s’est dissipée.

Entrouvrant la porte de

Benjamin, elle jette un coup d’œil

dans la chambre et voit qu’il dort profondément.

Benjamin est en train de rêver à la partie de

foot que papa lui a promise. Une impression de

chaleur l’a assuré que notre Père céleste exau-

cerait sa prière et que son papa serait bientôt

de retour. ●

Bo Pedersen est membre de la paroisse de Allerød, dans
le pieu de Copenhague, Danemark.

radio. Bientôt, un hélicoptère tourne en rond au-dessus

de l’océan, dirigeant un projecteur sur les énormes

vagues.

« Nous n’arrivons pas à le trouver », dit le pilote de

l’hélicoptère au capitaine, par radio. Le capitaine refoule

ses larmes, craignant le pire pour son ami. « Mais nous

allons encore essayer », décide le pilote. Il craint que

l’hélicoptère ne soit à court de carburant, mais il sait

qu’il est la dernière chance du marin perdu.

Le papa de Benjamin a de plus en plus froid. Il claque

des dents et serre la torche cassée dans ses doigts

engourdis.

***

À la maison, c’est l’heure d’aller se coucher pour

Benjamin. Maman l’écoute tandis qu’agenouillé près de

son lit, il fait cette prière : « Cher Père céleste, s’il te plaît

protège papa et ramène-le sain et sauf auprès de

maman et de moi. »

***

Le papa de Benjamin voit un hélicoptère qui vole bas.

Il essaie d’agiter le bras, mais il est si fatigué qu’il peut à

peine le soulever.

Alors, dans son esprit, une voix dit : « Allume la

torche. »

« Mais elle ne marche pas », pense-t-il.

« Allume la torche », répète la voix.

« Pourquoi ? » murmure-t-il pendant que ses doigts

raides cherchent maladroitement l’interrupteur. « Soit

l’ampoule est cassée, soit les piles sont à plat. »

L’hélicoptère se rapproche de plus en

plus. Lorsqu’il est directement au-des-

sus de lui, le papa de Benjamin

pointe la torche vers le ciel et

appuie sur l’interrupteur.
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« Les miracles – impossibles à expliquer par des
moyens rationnels – se produisent en résultat de
l’obéissance aux commandements de Dieu. »

Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres,
« Miracles », Ensign, juin 2001, p. 9.



Dans le cadre du merveilleux plan que notre Père

céleste a prévu pour nous, il a créé un monde

magnifique où nous pouvons recevoir un corps

et prouver que nous sommes dignes de retourner

auprès de lui. Regarde les petits cercles qui montrent

différentes parties du

monde. Trouve celui qui correspond à l’endroit où tu

vis, et dessine une étoile à l’endroit où tu habites. 

Puis, dans le grand cercle, fais un dessin de toi appré-

ciant notre monde merveilleux. Souviens-toi de 

remercier chaque jour notre Père céleste pour 

notre monde merveilleux. ●
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Notre monde

MERVEILLEUX 
UNE PARTIE DU PLAN
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PA R  D A I L I L A  X O C O P  E T  V I R N A  R O D R Í G U E Z

Des buissons verts luxuriants et des

forêts de pins entourent les antiques

ruines mayas de Iximché. Jairo Eli

Xocop, de Comalapa, au Guatemala, a onze

ans ; il aime visiter les ruines et parler avec sa

famille de leur généalogie et de leurs ancêtres.

Il y a longtemps, d’habiles maçons cakchiquels

ont construit ces vastes villes fortifiées.

Aujourd’hui, Jairo travaille tout aussi dur pour 

édifier un fondement de foi et de bonnes 

œuvres dans l’Évangile, alors qu’il se

prépare à être ordonné diacre.

Membre de la branche

A14

N O U V E A U X  A M I S

Jairo Eli Xocop
DE COMALAPA, GUATEMALA



Comalapa, dans le pieu de

Chimaltenango (Guatemala), 

il vit dans une petite ville dans

les montagnes, où l’on parle le

cakchiquel.

Jairo regarde souvent le calendrier : il

aura bientôt 12 ans et il est impatient de

recevoir la prêtrise et de devenir membre

du collège des diacres. César Samuel, son

cousin et son ami, qui a seize ans, va à 

l’église chaque dimanche avec lui et sa

famille. Jairo est impatient d’entendre 

les missionnaires à plein-temps qui

instruisent la classe de la

Prêtrise d’Aaron de sa branche.

C’est un garçon actif, qui

aime s’amuser ; il aime fréquenter

la Primaire avec les trente autres

enfants de sa branche. Sa partie favorite de

la Primaire est la période d’échange, mais il

aime aussi chanter des cantiques et écouter

ses instructrices lui parler de la vie des pro-

phètes.

A l’école, Jairo est en sixième année ; il

aime le sport, surtout le saut en longueur,

auquel il s’entraîne depuis trois ans. Lors
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Jairo aime visiter les

ruines antiques de

Iximché (ci-dessus)

pour parler généalo-

gie. Et depuis tout

petit, il aime lire le

Livre de Mormon et en

tirer des enseigne-

ments (à gauche).

Belize City

Bemopan

MEXIQUE
BELIZE

HONDURAS

SALVADOR

GUATEMALA

Guatemala City Tegucigalpa

San Salvador
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d’une compétition scolaire, il est arrivé

deuxième à la marche athlétique et au saut

en longueur. Il aime aussi jouer au football.

Il se prépare à partir en mission en lisant

le Livre de Mormon et les autres livres de

l’Église. Il assiste à toutes les réunions de

l’Église et met de l’argent de côté pour sa

mission sur un compte d’épargne.

« Jairo est un garçon intelligent et il fait

beaucoup d’efforts pour être obéissant. S’il

continue, il deviendra un homme fidèle et

un bon missionnaire », dit sa maman.

Melissa, la soeur de Jairo, a vingt ans ;

elle dit qu’elle admire la façon dont il se

lève chaque dimanche matin et se prépare

rapidement pour aller à pied à l’église avec

son cousin César. Ils arrivent à l’heure et

s’assoient à l’un des premiers rangs.

Jairo progresse chaque jour. Ses expé-

riences constitueront un fondement pour

toute une vie de travail et de service. ●

Dalila Xocop est membre de la branche de
Comalapa, pieu de Chimaltenango (Guatemala).
Virna Rodríguez est membre de la paroisse de
Panorama, pieu de Guatemala Mariscal
(Guatemala City).
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Jairo s’amuse bien

avec ses soeurs,

Mildred, Melissa et

Daly (à droite) et 

avec ses amis de la

Primaire (ci-dessous).



Les fenêtres des cieux, tableau de David Lindsley

Représenté vraisemblablement dans une scène de l’automne 1835, Joseph Smith, le prophète (au centre) aide Joseph 

et Brigham Young à installer une fenêtre du temple de Kirtland, premier temple des derniers jours. Oliver Cowdery 

(à gauche) et Sidney Rigdon (à droite) ont participé aux préparatifs du temple.
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Cette œuvre a commencé par une

manifestation extraordinaire un

matin de printemps de l’année

1820 quand le Père et le Fils sont

apparus au jeune Joseph Smith. Tout

le bien que nous observons dans

l’Église aujourd’hui est le fruit de 

cette apparition remarquable, dont 

le témoignage a touché le cœur de

millions de personnes dans un grand

nombre de pays. Voir « Restez fermes »,

Gordon B. Hinckley, président de

l’Église, p. 2.



Je suivrai le plan
que Dieu a préparé

pour moi
§Avant de naître, nous vivions dans les cieux avec nos parents célestes. Notre Père céleste

voulait que nous devenions plus semblables à lui ; il nous a donc exposé un plan. Nous

avons appris qu’un nouveau foyer appelé terre serait créé pour nous, où nous pourrions

recevoir un corps physique, être mis à l’épreuve, et apprendre à choisir et à faire le bien. Jésus-Christ

a dit qu’il serait notre Sauveur, afin que nous puissions nous repentir de nos péchés et retourner

dans notre foyer céleste. Nous avons appris que si nous placions notre foi en Jésus-Christ, obéissions

à ses commandements et suivions son exemple, nous serions heureux. Avec joie, nous avons choisi

de suivre le plan du bonheur de notre Père céleste.

Si tu lis les thèmes et les Écritures figurant sur l’affiche de cette année et que tu travailles chaque

mois à un but, cela t’aidera à mieux connaître le plan du bonheur de notre Père céleste et à savoir

comment le suivre.

Instructions

1. Tourne la page, ouvre les agrafes, retire l’affiche et referme les agrafes.

2. Découpe les images/buts et la pochette « Mes plans pour suivre LE PLAN », du côté droit de

l’affiche. Place les images/buts dans une enveloppe. Découpe des fentes le long des deux lignes poin-

tillées de la pochette. Replie les onglets vers l’arrière de la pochette, le long des lignes continues.

Laissant le haut ouvert, colle les onglets des côtés et du bas de la pochette sur le côté gauche de

l’affiche, selon les indications. Suspens l’affiche.

3. Au début de chaque mois, lis le thème et l’Écriture inscrits pour ce mois-là. Cherche ensuite

l’image/but correspondante. Découpe la bande de but. Colle l’image à sa place sur l’affiche. Décide

maintenant de ce que tu feras pendant ce mois pour suivre le plan de Dieu, et inscris ton but sur la

bande. Par exemple, le thème de février est « Je suis enfant de Dieu ». Comme but, tu peux décider

d’écrire : « En février, je me souviendrai que notre Père céleste m’aime et je le prierai matin et soir ».

Place les extrémités de la bande dans les fentes sur la pochette « Mes plans pour suivre LE PLAN » ;

ensuite, fais ce que tu as écrit. Lorsque tu es prêt à placer ton but pour le mois suivant sur la

pochette, retire le but du mois précédent et place-le dans la pochette. A la fin de l’année, la pochette

sera pleine des buts que tu auras atteints en essayant de suivre le plan de notre Père céleste pour toi.

On peut se procurer des exemplaires supplémentaires de l’affiche (article no 25959 140) dans les centres de distribution de l’Église.

© 2005 INTELLECTUAL RESERVE, INC.
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En janvier, je vais ______________

_____________________________

_____________________________

En février, je vais ______________

_____________________________

_____________________________

En mars, je vais________________

_____________________________

_____________________________

En avril, je vais ________________

_____________________________

_____________________________

En mai, je vais_________________

_____________________________

_____________________________

En juin, je vais ________________

____________________________

____________________________

En juillet, je vais _______________

_____________________________

_____________________________

En août, je vais ________________

_____________________________

_____________________________

En septembre, je vais __________

____________________________

____________________________

Je suivrai le plan que Dieu a préparé pour moi
« Car voici mon œuvre et ma gloire: réaliser l’immortalité et la vie éternelle de l’homme » (Moïse 1:39).

Colle ici une photo ou un

dessin te représentant

SAINT-
ESPRIT

M
es plans

pour suivre
LE PLAN

COLLE LA POCHETTE ICI

COLLE ICI

COLLE ICI

COLLE ICI

COLLE ICI

COLLE ICI

COLLE ICI

COLLE ICI

COLLE ICI

COLLE ICI

COLLE ICI

Pochette

Colle uniquement l’onglet

Colle uniquement l’onglet
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Janvier

Notre Père céleste nous a 
exposé un plan qui nous permettrait 

de devenir semblable à lui.

Lis Moïse 1:39

Février
Je suis enfant de Dieu.

Lis Romains 8:16 Mars
Jésus-Christ est venu sur la terre ; 

il est notre Sauveur.

Lis Jean 3:16

Avril
Je suivrai le plan que notre Père céleste 
a préparé pour moi et je ferai ma part 

pour avoir une famille éternelle.

Lis le 3e paragraphe de « La 
Famille – Déclaration au monde », 
Le Liahona, octobre 2004, p. 49.

Août
Le Saint-Esprit est un 

don de notre Père céleste.

Lis Moroni 10:5

Décembre
Le plan de notre Père céleste nous 
apporte beaucoup de bénédictions.

Lis D&A 14:7

COLLE ICI

COLLE ICI

Novembre
Je peux faire connaître l’Évangile 

pour que d’autres puissent suivre le 
plan de notre Père céleste.

Lis Matthieu 5:16

Octobre
Je suis le plan de notre Père 

céleste quand je choisis le bien.

Lis Josué 24:15

Juillet
Je suivrai le plan de notre Père céleste 

en me repentant et en me faisant baptiser.

Lis 2 Néphi 9:23

Mai
Jésus-Christ a rétabli sa véritable 

Église dans les derniers jours.

Lis D&A 35:17

Juin
Je suivrai avec foi le plan que 

notre Père céleste a préparé pour moi.

Lis le quatrième article de foi
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En octobre, je vais _____________

_____________________________

_____________________________

En novembre, je vais ___________

_____________________________

_____________________________

En décembre, je vais ___________

_____________________________

_____________________________

Septembre
Je suis le plan de notre 

Père céleste lorsque je choisis le bien.

Lis le treizième article de foi
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